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AVANT-PROPOS 



LB volume XII des (Euvres completes de J.-Ph. Rameau ne lec£de en rien, comme 
int£ret musical, a ceux dont il forme la suite, II est consacre k un ouvrage 
d'esp&ce rare et dendrite singulier, une partition qui doit retenir l'attention de tous, et 
dont seuls, au xvin* si&cle, quelques connaisseurs soupconnerent les reelles beautes. 
Apres Hippolyte et Aricie, Castor et Pollux , Dardanus, tragedies lyriques ou la grandeur 
deshdros justifie la noblesse de Taccent, apres les hides galantes et lesFites d'Hebe^ ope- 
ras-ballets ou se d^pense une aimable et gracieuse fantaisie, Platee repr^sente un monu- 
ment d'art special, un essai de bouffonnerie, dont Rameau n'avait alors nul module sous 
lesyeux, et que ses successeurs n'ont pas su ou n'ont pas vouluimiter. C'etait, dans la 
pensde des auteurs, un spectacle de carnaval : le librettiste y poussait la hardiesse jusqu'a 
railler les dieux en ses vers d'un tour plaisant; le musicien y donnait carri&re k son 
imagination, en composant un ballet ou la danse perd son caractkre de divertissement 
accessoire et de hors-d'oeuvre facultatif, pour se d^velopper avec plus de logique et 
tenir k Taction par un lien plus intime. Une fois de plus, Rameau apparaitici comme 
un novateur, ne reculant pas devant certaines audaces, en tachant de se frayer un 
chemin hors des sentiers battus. 

Trois illustrations accompagnent cet important volume ; le fac-simile du titre de la 
partition et la reproduction de deux portraits curieux. Le portrait de Rameau offre un 
aspect 16g6rementcaricatural ; c'est l'agrandissement d'une vignette qui orne un almanach 
peu commun, paru quelque temps aprks sa mort, et intitule, sans doute par antiphrase, 
car on sait qu'il 6tait de tres grande taille : le petit Rameau. Le portrait de Jelyote est 
une oeuvre de Coypel, dont roriginal fait partie de la collection Lacaze au Louvre ; ce 



cel&bre chanteur, qui fut le principal et constant interpr£te des operas de Rameau, est 
represents sous les traits d'une vieille coquette, toute par£e de bijoux, dans laquelle 
on peut, sans invraisemblance, reconnaitre la nymphe Platde ; c'est du moins le seul 
role qu'il semble avoir joue en travesti. 

La partition a ete revis£e et la partie de piano r£duite par M. Georges Marty, qui a 
largement contribufi a ce reveil dans l'opinion du monde musical, h ce renouveau de 
gloire dontbenefi.de a l'heure actuelle le nom de Rameau ; car il a plusieurs fois dirig6 
d'importants fragments de ses oeuvres a la Socidt£ des Concerts, dont il est Imminent 
chef d orchestre. Comme d'habitude, l'archiviste de l'Op£ra, M. Charles Malherbe, a 
reuni, dans son Commentaire bibliographique, tous les documents qui permettent de 
reconstituer l'histoirede ce « ballet bouffon ». PubliSe en sa forme originale et complete, 
d'apres les textes de la Biblioth&que Nationale et de l'Op^ra, la vieille partition va 
s'feveiller, pour ainsi dire, a une autre vie ; sous sa nouvelle parure, Platee devra plaire 
encore, non plus seulement aux « connaisseurs » comme autrefois, mais k tous les 
musicians, apr^s un injuste et trop long oubli. 

Les $diteurs, 
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COMMENTAIRE BIBLIOGRAPHIQUE 



C'estunefacheuse d6convenue qu'e*prouve I'historien, lorsque, sur le point de commencer 
son rdcit, apr^s avoir amen£ lesmatdriaux a pied d'oeuvre, ils'apercoit qu'ils ne repondent 
a 1'importance du sujet, ni par la quantite ni par la quality que les efforts ont 6te* vains, les 
recherches infructueuses et que, sur une matiere ou Ton devraitlonguementparler, il n'y a rien 
a dire ou a peu prks. La po£sie et le roman se nourrissent de fantaisie et d'imagination ; la 
philosophic et la science elle-meme ne repoussent pas toute hypothese ; mais Phistoire ne sau- 
rait inventer les fa its qu'il lui incombe de relater ; la v6rit£ lui sert a la fois de but et de moyen ; 
il faut done, bon gr£ mal gre, se taire lorsque viennent a manquer les pieces authentiques, les 
monuments Merits ou figures, les temoignages, enunmot, qui portent avec eux quelque lumikre 
et dissipent plus ou moins les t£nebres du passe. 

Ces reflexions naissent d'elles-m§mes a propos de Platee, si prks de nous par la date, si loin 
par Tignorance ou nous demeurons de tous les details concernant son origine, la part de 
collaboration de ses auteurs, ses transformations, Taccueil du public et le jugement des critiques. 
Lorsqu'il s'agit d'ouvrages rn£diocres, condamnds sans appel et destines a l'oubli, on se console 
sans trop de peine, en ddplorant une fois de plus J'action du temps, destructeur oblige' de tomes 
choses ; mais Platee miritait un autre sort ; le nom du compositeur et la somme de talent 
qu 1 il y a d6pens£e, le caractere insolite de Foeuvre et la hardiesse de 1'entreprise devaient 
provoquer la curiosity et fixer l'attention. Or, le Mercure de France paralt s'en d£sint£resser ; 
si prolixe parfois pour des comedies sans queue ni t£te, il ne fait pas m&me a ce ballet Thonneur 
d'un compte rendu quand il fut donnd primitivement a la Cour. De plus, les representations 
tombentdans cette fatalep£riode du xvin e siecle otiles Archives de l'OpSra laissentvoir tant de 
lacunes aussi regrettables qu'inexplicables. Pendant une dizaine d'ann£es 7 les registres ont 
disparu, ne permettant plus de fixer avec precision la marche des spectacles et de suivre la 
fluctuation des recettes. Le changement d'administration, survenu vers cette £poque, a sans 
dome entrain^ des modifications dans les habitudes du personnel ; bien des pieces comptables 
ontdti. 6tre d^placees et trouver un asile funeste dans cette bibliotheque de FHotel de Ville 
qui contenait tant de tr£sors et dont les incendies de la Commune ont fait un monceau de 
cendres. A defaut de documents officiels ou d'articles de journaux, les m^moires ou souvenirs 
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des contemporains auraient pu et du offrir quelques ressources ; CollS seul s'exerce k lancer un 
trait ou deux ; parmi ses confreres, nul ne s'avise de trouver en Platte un sujet d^tude ; 
beaucoup d'entre eux se contentent d'y faire allusion, comme a une oeuvre absurde par son 
po&me, excellente par sa musique ; on en rappelJe le titre, alors que le th^dtre Pavait n£glig€ 
depuis longtemps, et les ann£es passent, amenant un trop long oubli : singulifcre destinie que 
celle de cet opgra jouS sans £tre compris, blftmS d'abord par ceux qui Pavaient connu, loue* 
ensuite par ceux qui ne le connaissaient plus, riche en somme des quality quipassferent en leur 
temps pour des d^fauts, et dont le vrai merite apparalt plus clairement aux yeux de la posterite*. 



LE LIVRET ET SES AUTEURS 

Les Dictionnaires, Biographies et autres repertoires de m6me ordre d^signent d'ordinaire 
Autreau comme auteur du livret de Platie. Or, cela n'est vrai qu'en partie. II a bien £crit un 
Ballet de ce nom, ins6r6 depuis dansle recueil pos,thume de ses oeuvres completes ; mais si cette 
pikce ressemble k celle que Rameau a mise en musique, c'est par la nature du sujet et le nom 
des personnages, c'est par le plan g6n6ral et quelques vers. Les variantes, les transformations, 
disons mSme la refection complete, rien de tout cela ne semble avoir &t6 signal^, alors que la 
simple comparaison des textes permettait d'en faire ais£ment la d^couverte. On a passe* outre 
sans remarquer la bizarrerie de ce cas littSraire. La chose est cependant assez rare, importante 
et curieuse pour m£riter qu'on l'gtudie en detail, apres avoir rapped ce que fut en sa vie le 
pauvre hbre dont P oeuvre eut k subir, malgre* lui peut-Stre, de si Granges destins. 

Jacques Autreau naquit a Paris en i656, suivant les uns, en 1659, suivant les autres, sans 
que Ton sache rien d'ailleurs ni de sa famille, ni de ses 6tudes, ni de ses travaux pendant les 
deux tiers de son existence, a Peintre par besoin et pofete par gout », nous dit-on, il eut, en 
somme, deux cordes a son arc ; mais ni Pune ni Pautre ne put Pattacher solidement a la roue de 
la Fortune, car il vdcut toujours dans un 6tat voisin de la ggne, et sa mort, en 1745, k PH6pital 
des Incurables, laisse deviner que le succfes n'avait point enrichi ce malheureux octoge'naire. 
Sombre et m£lancolique, malgr^ la gaiete* de certains de ses ouvrages, il pouvait attribuer h 
son caractkre la majeure partie de ses maux; il semble en eflfet avoirs peu sociable, enclin a 
s'exprimer librement, ne sachant ni flatter ni ^pargner ceux qui pouvaient le servir, et devant se 
faire ainsi plus d'ennemis que d'amis. Observateur <Sclair6, il jugeait les hommes k leur valeur 
et s'embarrassait peu de diplomatie pour se conduire dans la vie ; aussi n'y fit-il jamais une 
figure digne de son m6rite. L'6diteur qui publia ses oeuvres (1) remarque avec justesse, dans 
la preface, qu'il est des £crivains moins connus que leurs ouvrages, et ce sont, ajoute-t-il, 
« ceux que la singularity de leur caractere et leur mauvaise fortune ont 61oignt§s du com- 
merce du monde, auquel ils se sont rendus utiles, sans beaucoup s'embarrasser de lui £tre 
agr£ables '». Ce rddacteur anonyme semble avoir connu Autreau, dont il rapporte qu'il « £toit 
n6 avecdePesprit, de la finesse, de la d&licatesse mtae, que son extexieur n'auroit pas fait 
soupconner » , Et il complete ce portrait d'apr&s nature, en ajoutant : « II a fui le monde par 
gout ; et la m£diocrit£ de sa fortune n'a pas 6x6 capable de Pen rapprocher. La singularity de 
sonhumeur Pasouvent emp£ch£ de lier des connoissancesavantageuses, et quelquefois aussi lui 

(l)CEuvres de M* Autreau. 4 vol. in-12. Briasson, Paris, 1749. 
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a fait perdre celles que ses talenslui avoient procurees. Ne* Philosophe ou plm6t Misantrope, il 
faisoit assez peu de cas de tout ce que le monde estime ; et ce qui est moins ordinaire dans les 
hommes de son espece, il ne s'estimoit guere plus lui-mime. Sa Philosophic renfermoit plus 
d'humeur que d'amour-propre : mais elle tenoit aussi plus du temperament que de la raison. » 

Comme peintre, il n 1 a pas laisse de nom dans 1'histoire de Part ; on sait toutefois qu'il s'adonnait 
au portrait, soit qu'il y fut pousse" par ses aptitudes, soit que son interest le guidat. C'est du 
moins ace genre que se rapportent les deux seules oeuvres mentionnees par ses contemporains 
et jugees par eux les meilleures. Dans Tune, dependant de la collection de la Faye, trois hommes 
de lettres, Fontenelle, Danchet et la Motte, Staient represents, disputant sur un ouvrage dont 
ilsfont la lecture. Dansl'autre, la derniere, parait-il, sortie de son pinceau, on voyait Diogene 
cherchant un homme, la lanterne a la main, et s'arr&tant enfin devant un m£daillon du cardinal 
de Fleury, au bas duquel se lit cette inscription : Quern frustra qucesivit Cynicus olim, ecce 
inventus ad est. 

Comme dcrivain, il aborda le theatre presque au declin de sa vie, car il allait atteindre, si 
m&me il ne Tavait depassee, la soixantaine, lorsquil donna son premier essai a la Com£die- 
Italienne ; mais il y resta fidele et ne quitta la plume qu'avec la vie, laissant plus d'une piece 
in£dite. Le recueilimprime de ses oeuvres completes a permis de juger son talent, fait surtout 
de naturelet d'esprit, plus que d'art et d'habilete\ II dialogue avec aisance et rime avec agr£ment ; 
mais la charpente laisse parfois a de'sirer, et Fintrigue est le plus souvent mediocre. Void, du 
reste, le jugement le plus deVeloppe" que faie rencontre* sur Autreau ; il figure dans les 
Anecdotes dramatiques (i), apres r£nume*ration de ses principaux ouvrages : 

Telles sont les productions dramatiques d'un Auteur qui, non content de manier, tour a tour, la plume 
et le pinceau, eut encore le double avantage d'introduire notre langue sur le Theatre Italien, 
et de ramener sur la scene Francoise un genre de Comique presque oubtie. Son nom, qui fait epoque 
sur les deux Theatres, doit done §tre egalement cher aux deux Troupes, Sous un air simple et modeste, 
Autreau cachoit un esprit fin, delicat et facile. Le ton de gaiete quiregne dans ses ouvrages, est d'autant 
plus surprenant, qu'il avoit dans Tameun fonds de tristesse et de melancolie, cause" par sa mauvaise 
fortune, qui alloit quelquefois jusqu'a la misanthropic. Sa facilite, qui le rendoit propre a tous les 
genres, se manifeste principalement par ia simplicite de sa composition, une expression naturelle, et le 
style le plus convenable au sujet. II rapportoit tout a ce dernier objet, et lui sacrifioit souvent une cer- 
taine noblesse, et quelquefois la bienseance, II reussissoit principalement a peindre les ridicules; mais 
Ton sent qu'il auroit pu avoir le meme succes en adoptant le haut Comique, si la singularite de son 
caractere et ia mediocrite de sa fortune, ne Peussent pas eioigne du grand monde. Les denouements de 
ses Comedies ne sont point heureux, et ne causent aucune surprise, parce que l'intrigue en est si simple, 
qu'on en prevoit d'abord toutes les suites. Je crois pourtant que cet Auteur, qui, sans doute, ne doit 
etre place que par mi les Comiques du second ordre, eut pu occuper les premiers rangs, s'il n'eut pas 
fait usage si tard de ses talents pour le genre Dramatique. 

Cette tardive entree dans la carriere ne lui permit, en effet, de faire representor, ou mtae 
d^crire, que les pieces suivantes: 

Les Amours de Nanterre, opera comique en un acte (avec Lesage et d'Onievalpour collabo- 
rateurs). — Foire Saint- Laurent, 1718, et reprise le 3 mars 1731. 

Le PortdVAnglois ou les Nouvelles debar quees v com£dieen trois actes, en prose. — Com£die- 
Italienne, 25 avril 1718. 

VAmante romanesque ou la Capricieuse, comidie en trois actes, en prose. — Come'die- 
Italienne, 27 dicembre 1718. 

(1) Tome III, p. 20. Paris, veuve Duchesne, 1775. 



Les Amans ignorans, comSdieen trois actes, en prose. — ComSdie-Italienne, 14 avril 1720. 

Panurge a marier ou la Coquetterie universelle, com^die burlesque en trois actes, en prose, 
avecdes divertissements. — Com£die-Italienne, 21 novembre 1720. 

La Fille inquiette ou le Besoin Maimer, com^die en trois actes, en prose. — Com^die- 
Italienne, 2 d£cembre 1723. 

Democrite pretendufou, comSdie en trois actes, en vers. — - Com6die-Italienne ? 24 avril 1730. 

Le chevalier Bayard, com^die hSro'ique en cinq actes, en vers. — ComSdie-Franfaise, 
23 novembre 1 7 3 1 , 

La Magie de V Amour, com£die pastorale en un acte, en vers libres. — Com£die-Fran$aise, 
9 mai 1735. 

Plate'e ou Junon jalouse , ballet en trois actes et un Prologue, — Thd&tre de la Cour h 
Versailles, 3i mars 1745, et Acad£mie royale de musique a Paris, 9 f^vrier 1749. 

A ces dix ouvrages represents, il faut joindre ceux qui, nonrepr£sent£s, ont 6t6 cependant 
publics : 

Panurge marie dans les espaces imaginaires, com£die en un acte, en prose, avec un divertis- 
sement, destin^e a laCom6die-Italienne, 

Les faux Amis, comSdie en cinq actes, en vers, destinde a la Com6die-Fran9aise. 

Rodope ou VOpdra perdu, po&me lyrique en trois actes et un Prologue, destine k TOp^ra. 

Le galant Corsair e> ballet en un acte. 

Les Fetes de Corinthe, com&Iie-ballet en trois actes et un Prologue. 

Mercure et Dry ope, pastorale en un acte (1). 

Pour que cette liste d'oeuvres fat complete, il 7 faudrait joindre une vingtaine de poesies 
diverses, publics, et bon nombre de chansons et contes « dans lesquels la forme la plus agr<§able 
ne sauroit jamais justifier l'indficence du fond », ce qui explique pourquoi ils n'ont pas 6x6 
■recueillis, Tfiditeur ne voulant, dit-il, « rien admettre que d'honnSte et de raisonnable ■». 

Parmi les pieces £num£r6es ci-dessus, une seule, Democrite prdtendu fou, connut le succfes 
durable; les autres furentapprdci^es plus ou moins, selon leur m<£rite, mais ne se maintinrent 
pas surl'affiche et rapportferent plus d'ennuis que d'argent au malheureux po&te, qui dans une 
« Prose rim£e » adress^e au cardinal de Fleury, afin de solliciter un secours, expose sa triste 
situation, raconte ses d6boires et montre combien, k cette ^poque, tout n'dtait pas rose dans le 
metier d'auteur dramatique. Cette pi^ce de vers doit-dater des environs de 1740; Autreauavait 
alors plus de quatre-vingts ans, comme il l'indique lui-m&me en ces termes : 

Seize lustres complets, quelques mois davantage, 

Sont ecoules depuis mon jour natal. 

Peintre, Po£te, avec peu d'biritage, 
De ces trois incidens le f&cheux assemblage 

M'a fait passer tout ce terns assez maL 
Faut-il que la Fortune, ^l la fin de mon age, 
Redouble contre moi son funeste courroux ? 



Et plus loin, il se declare 



Des mortels le plus malheureux, 
Qui m^rite le moins de l'Stre, 



(1) Ces trois demieres pieces sont mentionn^es dans la Preface des CEuvres completes (174.9), comme devant 
paraitre « incessamment, mi ses en musique par M. Jaulage dont les talens sont eonnus »♦ Si les talents de ce 
compositeur sont eonnus, son nom ne Test guere, car on ne le rencontre cits' nulle part; e'etait apparemment 
quelque amateur dont Jes partitions ne virent sans doute pas le jour, etsurtout n'arnverent jamais jusqu'k la 
scene. 
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Out, qui le merfte le moms : 
Citons des faits pour mes temoins* 

II paralt d'abord que la banque de Law ne lui avait pas ete favorable : 

Le systeme fatal ayant tari ma bourse, 
Ce coup ne m'a point abattu ; 
II me laissoit pour ma ressource 
Des talens et de la vertu, 

II se mit alors au travail avec ardeur, encourage par Houdar de la Mothe, qui semblait lui 
promettre les applaudissements de la foule : 

J'ai done pris la beche et le pie 

Pour cultiver la Poesie : 
La Peinture, sa sceur, le vit sans jalousie; 
La Motte, mon ami, par un doux pronostic, 

M'inspirant cette fantaisie, 
Astrologue en ceci plus sur que Gopernic; 

Et mon ouvrage en effet du Public 
Fut toujours applaudi selon la prophetie. 

Mais au theatre, il n'y a pas que le public ; il faut compter avec la critique, avec les directeurs, 
avec les acteurs, et le tableau commence a s'assombrir : 

Mais que me sert a moi cette approbation, 

Retenu dans l'oppression 

Par les Lycaons du Theatre ? 

Ah ! la maudite Nation 1 
A me desesperer le sort opini&tre 
Ne pouvoit me choisir pire occupation. 
Void les agrernens de la profession. 

De l'Areopage Gomique, 

Ou plutdt du Juif Shanedrin, (sic) 
Un Auteur a d'abord Thumiliant chagrin 
D'essuyer en tremblant la superbe critique. 
L'Ouvrage a-t-il passe par un heureux hasard, 
II n'a de son produit qu'une chetive part; 
Ghetive part encor, pour lui bientot flnie, 
Et le Farceur, le reste de sa vie, 

Joiait du profit de notre art. 
D'orgueilleux Histrions nagent dans l'abondance, 
Ont bonne table et vivent a gogo, 
Pendant que nous, source de leur bombance 

Malheureux suivans de Clio, 
Vivimus siliquis et pane secundo, 
Encor passerions-nous cet injuste partage, 
Si selon nos desirs ils joiiaient un Ouvrage : 
Mais le meilleur des miens, produit contre mon gre, 

Paries acteurs defigure, 
A ma fortune a fait faire naufrage. 
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Ici nous devinons les deceptions d'Autreau, ses luttes contre des acteurs dpres et sots, en un 
temps ou les droits d'auteurs nMtaient point r6glement£s. Tr6mpe\ spolie\ il dut recourir k Fun 
des gentilshommes de la Chambre : 

De Gesvres, par mes soins bien informe* du fait, 

M'avoit d'abord rendu justice, 
Gonnoissant clairement le tort qu'on m'avoit fait : 
Mais par des souterrains et beaucoup d'attifice, 

Son ordre est reste* sans eflfet, 
Et je suis a present oublie tout & fait. 

De cette lutte, en somme, le rSsultat le plus clair fut de lui fermer les portes du theatre, si 
Ton songe que depuis 173 1 jusqu'a sa mort en 1745, il ne put voir representor aucun de ses 
ouvrages. Tout setournait contre lui avec une persistance singuliere : 

... j'ai fait un Ouvrage lyrique : 
Un riche Baladin, contre la bonne foi, 
L'a surpris, l'a fait mettre en mauvaise musique ; 
Et l'Ouvrage est perdu pour moi. 

De telles aventures devaient Faigrir contre le monde des theatres; aussi sa bile se diverse- 
t-elle dans un paragraphe amusant et caractSristique, ou Ton voit que les comediennes, alors 
comme aujourd'bui, menaient les choses au gr6 de leur fantaisie et savaient s'assurer des appuis 
en hautlieu : 

Certain tyran, nommd le Vieil de laMontagne, 
Par secrets Assassins, qu'il mettoit en campagne, 
Se delivroit de tous ses ennemis : 

Mais l'Histrione Republique, 
Aucontraire, afTermitsonpouvoir tyrannique, 

Se faisant de puissants amis. 

Mainte adroite Madianite, 
Gagnant le coeur des Grands du Camp Israelite, 

Dans ses intents les a mis. 

Par-la les Cignes du Parnasse 
Aux Perroquets Histrions sont soumis : 
De-la de ces derniers Tinsupportable audace ; 
Leurs Maitres ne sont plus que leurs moindres Commis; 

Nous relevons de leur caprice, 
Que par leur faute un Ouvrage pelisse, 
La perte toute entiere en retornbe sur nous, 

Pourconclure, il se recommande au cardinal de Fleury, arm d'obtenir un aslle oil terminer 
ses jours : 

Depuis long-tems la Scene fait partie 
Des revenus de l'Hopital; 
Depuis long-temps aussi j'ecris la Com^die : 
Le Theatre a cause* mon desastre fatal ; 
II faut qu'a ce malheur l'Hopital rem6die : 

C'est ce qu'ici ma Muse vous mandie ; 
De ces malheureux Vers c'est Tobjet principal. 
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Ses voeux furent tristement exauc6s, puisqu'ii devait, en effet,. mourir a Ph&pital, et pour une 
fois ou il obtlnt la glorieuse collaboration de Rameau, il ne put beneficier de cette fortune; 
Pepoque de son d6cbs coincide avec celle des representations de Platee et avait 6t6pr€c6d6e de 
m£saventures, cruelles pour son amour-propre d'homme et d'ecrivain. On le devine a cette 
phrase de la preface, mise par Fediteur en t£te de ses oeuvres : cc Celui (Pouvrage) qui a pour 
titre Platee ou Junon jalouse, etoit en droit d'esperer un sort plus heureux, surtout entre les 
mains du celebre Musicien qui en a fait usage : mais le merite d'une Piece ne suffit pas toujours 
pour la faire r&issir; et le succes des ouvrages d'esprit depend plus que Ton ne se l'imagine 
d'un concours de circonstances, que Ton n'apas toujours le bonheur de rassembler. » La phrase 
est volontairement, sans doute, obscure; elle sdclaire par une dtude un peu attentive de ces 
<c circonstances ». 

# # 



On sait qu'apr&s une activity ininterrompue, se manifestant depuis 1733 par la production 
presque annuelle d'unouvrage lyrique, Rameau s'arr£te avec Dardanus eh 1739, Sans que Ton 
en sache exactement la cause, il avait du se brouiller plus ou moins avec la direction qui lui 
faisait payer ses exigences et son mauvais caractere. II reste done, bongr£, mal gx€ y silencieux 
jusqu'en 1745, <§poque ou il reparait k la fois a la Cour avec la Princesse de Navarre, Platee, le 
Temple de la Gloire, et a I'Operaavec les Fetes de Polymnie. Sices quatre ouvrages furent 
repr£sent£s la m£me ann£e r on devine aisement qu'ils avaient €t6 composes a des dpoques 
differentes., et Platee d'abord, selon toute vraisemblance. C'est, en effet, Autreau qui avait eu 
lui-m6me Tid£e de reunir ses oeuvres dramatiques et d r en publier une Edition complete ; le 
projet ne se r£alisa que cinq ans apr&s sa mort, en 1749 ; mais il avait 6x6 concu k une epoque 
bien anterieure, car le permis d'imprimer remontait au 4 juin 1740, et le Privilege royal fut 
donne le 7 Janvier 1741, pour le quatrieme volume ou figure Platee, avec un <c Avertissement » 
assez intiressant pour trouver ici place en son entier : 

On voudroit a FOpera quelque Piece comique du gout de Carizelli, que Ton putmettre sur le Theatre 
au Carnaval ou dans lesvuides de FEte, a la place des fragrnens qui sont composes de la fleur de deux 
bonnes Pieces, qui par-la sont perdues. Je crois que cet Ouvrage-ci y seroitpropre : void ou Ton en a 
pris la matiere. 

Aristide et Pausanias, le premier commandant les troupes des Atheniens, le second celles des Lace- 
demoniens, gagnerent ensemble sur Mardonius, General des Perses, la celebre bataille de Platee, 
intituled ainsi du nomd'une ville pres de laquelle elle fut donnee ; et cette Ville tira le sien d'une histoire 
fabuleuse que Pausanias, FHistorien, rapporte dans ses Boeotiques, et que M. FAbbe Gedoin atraduite 
ainsi. 

Junon se f&cha un jour contre Jupiter, on ne sait pourquoi ; mais on assure que de depit elle se 
retira en Eubee. Jupiter n'ayant pu venir k bout de la flechir, vint trouver Cytheron, qui regnoit alors 
a Platee. Cytheron etoit Fhommele plus sage de son terns : il conseilla k Jupiter de faire faire une 
statue de bois, de Thabiller enfemme, de la mettre sur un chariot attel6 d'une paire de bceufs, que Ton 
traineroit par la ville, et de repandre dans le Public que e'etoit Platee, fllle du Fleuve Asopus, qu'il 
alloit epouser. Son conseil fut suivi : aussi-t6t la nouvelle en vint h Junon, qui part dans le moment, 
se rend a Platee, s'approche du chariot, et dans sa colere voulant dechirer les habits de la Mariee, 
trouva que e'etoit une statue. Charmee de Faventure elle pardonna & Jupiter sa tromperie, et se recon- 
cilia avec lui de bonne foi. 

Je n'ai fait d' autre changement a Fhistoire que d'animer la figure de bois, et d'en faire une Nymphe 
ridicule. Le Fleuve Asope avoit eu en effet deux filles, ^Egine et Antlope, que Jupiter avoit aimee 
Tune apres l'autre : ce quirendoit a Junon plus vraisemblable Fhymen futur dont il la menacoit. 

3 
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Lamatiere du Prologue est assez connue : on sait que la Comddie a tire* son nom de deux mots 
grecs qui signifient chanson de village. Les vignerons sacrifians un bouc a Bacchus a la fin des 
vendanges, accompagnoient ce sacrifice d'Odes a la gloire du Dieu, et le finissoient par des chansons 
pleines de raillerie les uns contre les autres. Thespis, selon Horace, fut le premier qui fit exdcuter ses 
ouvrages par des Acteurs barbouill^s de lie, months sur des chariots. La Tragddie naquit en m&ne 
terns. 

Par sa donnee m6me un tel livret pouvait plaire a Rameau ; son c6teV plaisant contrastait 
avec la se>6rite' de Dardamis ; la comSdie dut done £tre mise sur chantier aussit6t apres la tra- 
gedie, soit aux environs de 1740. Rameau, on le sait, faisait payer cher a ses collaborators 
l'honneur de travailler avec lui ; il les soumettait a de continuels efforts pour retoucher Foeuvre 
primitive, la mettre au point voulu, changer la marche des scenes et la coupe des vers. Pas plus 
que ses devanciers, Autreau ne pouvait 6chapper a ce genre de tyrannie; mais le terrible mattre 
s'dtait avise' d'un moyen radical pour briser toute resistance ; il avait achete* ferme la propria 
pleine et entiere du po6me, ce qui comportait le droit de le tailler, rogner, fagonner a merci. 
Avec un boheme littSraire comme Autreau, le marche* avait dft se conclure, sans trop de dom- 
mages poiir la bourse, toujours serr^e, de Rameau. Mais il reste douteux que le poete se soit 
plid de bonne grace aux fantaisies du musicien, et qu'il ait proc£d6 lui-mfime aux « tripatouil- 
lages » exigeV, il dut de7endre son texte et ses id£es avec acharnement, puis se brouiller avec 
son collaborates, c^taitla coutume. Du moins, il protesta dans la seule forme qui restait a sa 
disposition ; il fit imprimer sa piece telle qu'il l'avait congue et r6alis<§e, sans plus se soucier 
des modifications qu'on lui avait fait subir et dont il ddclinait ainsi par avance la responsabilite\ 
De la, deux versions qu'il n'est pas sans intdrfit de comparer entre elles, On trouvera ci~apr£s le 
texte integral de la premiere, comme appendice au present Commentaire; mais en volcl le 
r£sum6, emprunte* au Mercure de France (1). L/auteur de Particle, M»Remondde Salnte-Albine, 
apres avoir reproduitle fragment de TAvertissementoti Autreau racotite qu'il s'est inspire du 
r£citde Pausanias, s'exprime en ces termes ; 

Substituant a la Statue une Nimphe ridicule, il prepare son action par une scene, dans laquellc 
Citheron propose a Mercure d'engager Jupiter a feindre, pour ramener Junon, une passion violentc 
pour Plat6e re'est le nom de l'hirol'ne de la Com6die. A la vtie de Platde, Mercure n'hesite point a 
donner a Jupiter le conseii dicti par Citheron. Pendant que le Messager des Dieux va dans ce dessein 
trouver le Souverain de 1'Olympe, Platte fait & Citheron plusieurs tendres av&nces, auxquelles- il ne 
repond que par de grandes protestations de respect. Bientit Mercure revient, etilannonce k la Nymphe* 
qu'elle peut compter Jupiter au nombte de ses Amans. 

Dans la premiere Sc6ne du second Acte, Junon se plaint h Iris de Finfideliti d'un epoux volage, 
Elles sont interrompues par Citheron. Arln d'eloigner la D^esse jusqu'au moment oti Ton aura besom 
d'ellepour le denouement, ce Prince lui persuade que Jupiter est dans Athenes avec la Beauty dont il 
a resolu de faire une seconde Spouse, Junon court chercher sa Rivale, et Jupiter prorlte du stratag^me 
de Citheron, pour avoir une entrevfte avec Platte. II lui confirme la nouvelle qu'il lui a fait porter par 
Mercure. 

Junon de retour d' Athenes, ou elle n'apas rencontre* Platte, ouvre le troisidme acte. Mercure, a qui 
elle demande impatiemment son dpoux, l'exhorte a moderer sa colere, et a se livrer moins a ses 
soup50ns.Il la quitte, sans lui donner aucun eclaircissement. Cependant Plat6e parolt stir un char, a 
c6td duquel marchent Jupiter et Momus. Elle est couverte du voile nuptial. Apres quel que resistance 
fondee sur la crainte que lui inspire la jalousie de Junon, elle Consent de donner la main a Jupiter. 
Bans le terns, qu'elle s'y dispose, Junon, qui s'6toit retiree a l'<kart, se montre,Furieuse, elle arrache le 
voile qui lui cachoit la Nimphe, et l'aspect de cet objet hideux produit la reconciliation dont parle 
Pausanias. 

(0 Mars 1749, pp. 189-191. 
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Ce sujet offrait un point de depart comique, lequel, traite galement, pouvait plaire ; traite* 
serieusement, il devenait ridicule. Avec la clairvoyance que donne le genie, Rameau ne s T y 
trornpa guere. II cornmengapar lever tons les domes, en affirmant par son titre m^me le carac- 
tere de l'oeuvre : Autreau 1'avait qualifie*e simplement de « ballet » ; Rameau la de"nomma(c ballet 
bouffon », et, pour seconder ses vues, il fit appela la plume d'un autre collaborates, Ce fut 
Adrien-Joseph Le Valois d'Orville, homme de lettres de qui Ton sait pe.u de chose, si ce n'est 
que, Parisien de naissance, il avait pour pere un Tresorier de France. Tout se borne k une liste 
d'ouvrages de differents genres, Merits sdit par lui seul, soit en collaboration, et represented sur 
divers theatres de Paris ou de la province, savoir: VAbondance^ V Antiquaire, Arlequin-Thesee y 
la Bequille, VJScole des Veuves, VEpreuve amoureuse, la Fete infernale, la Fontaine de Sapience, 
r Illusion, Vlllustre comedienne, Iphis ou la Fille crue Garcon, la Nouvelle Sapho, le Prix des 
Talents, le Revenant t Souhaits pour le Roi y les Valets, Homme du monde, sans doute, et tour- 
nan t le vers avec aisance, il doit £tre compte parmi ces amateurs de lettres qui se laissaient 
d'abord attirer par la renomme*e de Rameau et, s'employant a sa cause, le servaient ensuite plus 
docilement que les professionnels. 

Dans son article du Mercure de France (i), M, Remond de Sainte-Albine note quelques-uns 
des changements apporte's, sans d'ailleurs en nommer Tauteur ; 

On a vu que chez M. Autreau le troisieme Acte, de mSme que le second, commence par une Scene 
entre Junon et Iris. Cette uniformite nuit a l'agrement. De plus, la premiere Scene du second Acte est 
extremement froide. EUe est suivie d'une autre, qui n'est pas plus anitnee. Le nouvel Auteur nous 
epargne ces deux Sceues, en ne faisant paroitre Junon que dans le troisieme Acte... 

Au second Acte, . M, Autreau met une longue Scene de Jupiter et de Platee. Les discours en sont 
ingenieux, mais lis pretent peu au Musicien, et ils sont traites trop serieusement pour le sujet, Par la 
forme nouvelle donnee au Ballet, cette scene ne subsiste plus. L' Auteur, dans celle qu'ily a substitute, 
s'est trompe sans doute sur le genre de plaisant quiconvient k l'Opera, mais du moins il est louable 
d'avoir senti le vice de celle qu'il a retranchee. 

En faisant usage du Poeme de M. Autreau, le Musicien auroit ete oblige de nous faire essuyer au 
commencement du dernier Acte trois Scenes, toutes de recitatif. On abrege ici consid^rablement la 
seconde, et Ton supprime la troisieme. 

Ces modifications n^taient pas les seules, et le critique avait raison de declarer : 

Elles sont en grand nombre, et les unes regardent la distribution et la coupe des Scenes, les autres 
le Dialogue. Plusieurs des changemens de Tune et de r autre espece etoient necessaires, pour que 
M. Rameau put repandre dans son chant cette aimable variete, sans laquelle la plus belle Musique 
devient mfailliblement ennuyeuse. 

Sans etablir un parallele trop minutieux entre les deux versions, il sufflt d'observer tout 
d'abord que le caractere g£n£ral du Ballet est sensiblement modifie* par le dereloppement de 
Vidie comique. Celle-ci n'apparalt dans le texte primitif qu'a F£tat d'indication sc£nique, sous 
les formes suivantes : 

Acte I, sc; 4, Les Nymphes de la Cour de Platee paraissent vetues de la couleur des gre- 
nouillesy d'un blanc jaundtre par devant, et vertes par le dos. Les lines chantent, et les autres 
dansent. On peut dans la Musique et dans la Danse inserer quelque chose qui tienne du croasse- 
ment et des mouac moilac des grenouilles, et de leur manidre de sauter, 

(1) Loc cit., pp. 1 91- 192. 
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Acte II, sc. 4 ETDERNifcRE. On petit ici former un Ballet de tout le comique imaginable, La 
Cour de Momus, dans une marche, amenera une Dame Gigogne verte, un Jupiter couleur de feu, 
et un Cytheron ridicule, qui formeront un pas Pantonine de trots, a la fin duquel Cylheron sera 
chasse par la Dame Gigogne, aupris de laquelle le Jupiter comique restera triomphant LesRis, 
les Jeux et les Graces badines admireront ironiquement Plaid e> et lui feront des malices, etc, 

Acte III, sc. 5 etdernuUe. Les Dieux et les Deesses viennent temoigner leur joie du raccom- 
modement par des chants et par des danses qui conviendront au sujet. Les agrimens de la Piece 
se doivent concerter avec le Musicien et le Compositeur 'du Ballet, 

Par cette dernifere remarque, Autreau laissait deviner qu'il s'en rapportait k rimagination 
des autres plus qu'k la sienne. Ce fut ce qui se produisit, et Ton ne manquapas de d^velopper, 
m6me en les transformant, les id6es plus ou moins bouffonnes dont ce scenario contenait le 
germe. 

Le Prologue fut maintenu presque int<$gralement, sauf addition du choeur pour terminer 
Facte, etl'on ne peut signaler que le changernent de quelques vers, cornme dans la scfcne pre- 
mifcre : <c Ce doux jus sur ses yeux fait Feffet des pavots », au lieu de « Ce jus divin sur lui 
fait, etc. » et dans la scfcne n : 



Version d'Autreau. 

Poursuis, Thespis, obdis kThalie, 
Je veux mettre k profit ton aimable folic* 
Verse le sel h pleines mains : 
A tes chants, k tes jeux rien ne doit faire obstacle* 



Version ins Le Valois d'Orvjxli, 

Non, poursulyw, Thespis, livrez-vous k Thalio s 
Pour exercer votre aimable folia, 
Je remets mon masque en vos mains, 
Elle donne h Thespis h masque qu'ett* limn* 

A vo*s chants, k vos jeux,rien nepeut faire obstacle. 



La scfcne in est moins modifide au fond qu'en la forme : 



L'Amour. 

Qu'ose-t-on, sans l'Amour, entreprendre ici-bas ? 
Quitter un dessein t6mdraire : 
Vos spectacles ne peuvent plaire, 
Si vous n'y m61es5 mes appas. 

Thalie. 

Charmant Amour, soyess notre Dieu tut&aire ; 
Les plaisirs naissent sous vos pas. 

L'Amour. 

Dans vos concerts celebrez ma puissance : 

Que l'aimable jeunesse y mddite mes lois ; 

Qu'elle s'instruise & faire un choix 

Digne de sa Constance : 
Mais condamnez cent et cent fois 
Des amours surann^s la tendre extravagance. 



L'Amouu. 

Qu'osc-t-on sans TAmour entreprendre ici-bas ? 
Quittis un projet tdrn<Sraire, 
Quels sont les jeux qui pourraicnt plaire 
Que 1'amour n'animeroit pas ? 

Thaub, 

Venes, Amour, guides nos pas, 
Soyes toujours notre dieu tutelaire. 

IJAmoue. 

Confondons nos jeux et nos ris. 
Voules-vous critiquer les feux que je fais naltre ? 
Lorsque vous les aur^s bien ou mal iravestis, 
Je me reserve apres, d'en ordonner en rnartre : 
Vous verrds qu'k la fin, chacun aura son prix 

Quand P Amour se fera connoitre. 
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Thespis. 

Momus, Amour, Dieu des raisins, 
Divinites charmantes, 
De ThaUe, a Fenvi, secon&ez les desseins ; 
Par des lecons rejouissantes 
Nous corrigerons les humains. 

Le Chceur repeteles versde Thespis* pendant que 
les Menades, les Satyres, les Vignerons et leurs 
cornpagnes dansent. 



Thespis. 

Momus, Amour, Dleu des raisins, 
Divinites charmantes, 
Par des lemons rejouissantes 
Nous corrigerons les humains. 

Pour la fin de la scene, voir la partition du pre- 
sent volume, pages 5s et suivantes. 



Signalons encore les deux descriptions du decor de ce Prologue, intitule La Naissance de 
la Comedie : 



La scene represents tine vigne de Grece, c'est-a- 
dire de grands arbres qui soutienmnt des treilles 
reiombantes en festons du haul de Vun de ces 
arbres a V autre. On volt entre les trancs de ces 
arbres, par en bus, un appareil de vendanges, des 
charrettes et des tombereaux pleins de raisins, de 
grandes cuves et des pressoirs, d'ou coule du vin 
dans des baignoires, etc. Thespis, inventeur de la 
Comedie, par oil sur le devant du Theatre, endormi 
sur un lit de gazon, Une troupe de suivans de Bac- 
chus entre, compose e de Menades, de Satyres, de 
Pay sans vendangeurs, de leurs femmes et de leurs 
filles. 



Le theatre represente une vigne de Grece : Oft 
voil plusieurs allees de grands arbres qui sou- 
tienneni des treilles : Entre les troncs de ces arbres 
et au pie des cdteaux qui sont sur les cdtes et dans 
lefond, des chariots pleins de raisins, de grandes 
cuves et des pressoirs d'oii coule \e vin dans des 
baignoires antiques. Thespis inventeur de la Come- 
die, paroit sar le devant du theatre, endormi sur 
un lit de ga\on : plusieurs vendangeurs sont 
occupes dans le fond, a porter la vendange dans les 
cuves. 



Dans le premier acte, le fond subsiste, mais avec suppression de la scene finale ou. parais- 
sait Iris, etr6fection.de tous les vers. Dans les deuxieme et troisieme actes, les transformations 
sont bien plus radicales, puisqu'elles aboutissent a la creation d'un personnage nouveau, la 
Folie qui, prdsidant aux divertissements, semble conduire la piece, et a la relegation au second 
plan de Junon avec sa confidente Iris. Par la se rectifie et se complete une remarque faite par de 
Lajarte dans son catalogue de la Bibliotheque de TOpe>a : « Nous n'avons retrouvg que dans 
les oeuvres d'Autreau (Paris, 1779) le sous-titre que F6tis et M. Chouquet nous signalent : 
Platee ou Junon jalouse ; la partition et le livret ne le donnent pas. Le sous-titre a pu Ure ajoute 
par la suite. » Cest le contraire qui est la verite*. Dans la version primitive, Junon joue un des 
r61es principaux, et sa jalousie, mobile de la piece, est mise pour ainsi dire en vedette; d'ou le 
sous-titre, tout naturel, it Junon jalouse. Dans la version de Le Valois d'Orville, Junon passe 
a P6tat de comparse, et devait disparaitre du titre, comme elle, a disparu du second acte m£me. 
Elle cede le pas a la Folie dont le grelot n§sonne avec plus de liberte qu'il n'etait permis jusque- 
la sur la noble scene de l'AcadSmieroyale de musique. Au premier acte, les grenouilles lancent 
des ce Quoi ? quoi? » d'un realism e fort audacieux; au deuxieme acte, Jupiter se metamorphose 
tour a tour en kne, puis enhibou, et il s'exprime, dit le livret, « avec les sons naturels a la 
forme qu'il a prise » ; au troisieme acte, la oSremonie du mariage fournit le pretexte d'une serie 
d'episodes burlesques, oil certains dieux et dresses, comme TAmour et les Graces, sont irre've'- 
rencieusement travestis ; enfin n'oublions pas que, pour ajouter a la bouffonnerie des situations, 
le r61e principal, ceiui de la Nai'ade, amoureuse et vieille, est tenu par un homme, artifice que 
n'avait peut-$tre pas pirevu Autreau, et qu ? en tout cas iL n'indique pas dans sontexte. Par contre, 
il s'£tait complu dans la pompe du style noble, comme s'ii avait compose" tine trag£die ; il n'avait 
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usd que de trois ou quatre formes, multipliant Phexamktre, alors que pour ses chants Ratneau 
rdclamait toujours de petits vers aux rimes redoubles, L'intervention de Le ValoJs d'OrvlUe, 
en remaniant le tout de fond en comble, eut pour heureux effet d'amener dans Paction des 
situations plus gaies et dans le dialogue des formules plus libres. Lorsque Platte parle des 
Graces qu'elle croyait « fades » et rit de « leurs amoureuses gambades » ; lorsqiPapercevant au 
loin Momus et le confondant avec PAmour, elle s^crie : 

Puisqu'il vientk moi tout expres, 
Qu'il avance ; il ne pent m'approcher de troppr£s; 

lorsqu'elle raille Pamour « circonspect » de Cith^ron, et juge « fatigant, ce respect » ; lors- 
qu'avec un sourire Equivoque elle declare k cet amant volontairement transi : « Je vois h tes 
mines Que tu me devines, etc. », elle use d'un vocabulaire que semblait proscrire jusqu'alors la 
po6tique conventionnelle et traditionnelle de Pop<§ra. II y a plus ; outre Ponomatop^e « Quoi! 
quoi!»de la gent batracienne, elle aborde, en son r^cit d'entr^e, un autre genre d'agriments 
littdraires ; 

Dis-moi, mon cceur, t'es-tu bien consult^. 

Ah 1 mon coeur, tu t'agttes ! 

Ah ! mon coeur, tu me quittes ! 
Est-ce pour Citherori f T'a-t-il bien merite ? 

Toutes ces consonances en t ne sont pas rdunies 111 par hasard, et Rameau, dans sa partition, 
recommande de bien marquer ces liaisons ridicules. On voit que Pallitdratlon dans le vers 
lyrique destind au tli^tre n'est pas d'invention wagndrienne, Certains traits sont finemcnt 
aiguis^s, par exemple dans la c<5r<Smonie nuptiale. II manque, remarque la vleille Nymphe, 

Pour mon bonheur et pour le vdtre, 
L'Himen, PAmour; ou dumoins, Pun ou Pautre. 

Jupiter, A Mercure, 

Mercure, dites-moi pourquoi ces petits Dieux 
Ne me suivent pas dans ces Ueux? 

Mercuric. 

Ces Dieux, vous le sav^s, vont rarement ensemble, 

C'estun hazard qui les rassemble 
Sur la terre, sur i'onde, et m«me clans ies cieux, 

La philosophic plaisante de Mercure est 6gal<e par Pironie ddlicieuse de Momus s'adressant 
a Platte, <( aprks un salut trfes profond » : 

Le tout-puissant Amour, ayant affaire ailleurs, 

Ne peut ici venir lui-rn$me, 
II m'a charg6 pour vous de toutes ses faveurs. 

PlatAe, 
Don^s, donis, ee sera tout de mbe, 

Momus. 
Ce sont des p leurs, 
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Platee. 
Fy... 

Momus. 

Des tendres douleurs. 

Platee. 
Fy... 

Momus. 

Des oris, des langueurs. 



La sjrmphonie peint ces differens presens que 
Momus aporte a Platee de la pari de /'Amour. 

Platee. 

Fy, fy, ce sont la des malheurs ; 
Et s'il faut que j'aime, 
Je veux des douceurs. 

Momus. 
Ah ! du molns, receves laflateuse Esperance. 

Platee. 

Eh ! Fy, votre Esperance 

N'est qu'une souffrance, 
Un vrai signe d'ennui ; 
Eh ! Fy. 

Les scenes de ce genre, r£alis£es par Le Valois d'Orville, maisconcues,ou du moins r<klam£es 
dvidemment par Rameau, donnentaa livret dSfinitif de PlaUenn caractere tres special. Elles en 
font un 'opera bouffe, le premier de ce genre qui ait paru sur notre grande scene lyrique, et 
quel opgra bouffe, en effet, celui ou Ton osait attenter a la majesty de l'Olympe, imiter le cri des 
animaux et bafouer les dieux presque avec autant d'irreVe*rence qu'une op£rette de nos jours ! 
Ce fut, dans la pensde des auteurs,une piece de carnaval, et la tentative est d'autant plus curieuse 
qu'elle se produit, sous la plume du compositeur, vers 1740, c'est-a-dire une douzaine d'ann£es 
avaht Timportation en France de cette fameuse Serva padrona dont le succes triomphal devait 
avoir tant d 'influence sur notre op£ra comique. Sans modele Stranger, Rameau a done imagine 
un type d'ouvrage, un « ballet bouffon », ou la danse est intimement melde a Taction ; il Fa fait 
avec une adresse et une ing^niosite 1 rares. Sur ce terrain, comme sur d'autres, il est un pr£- 
curseur. 

# 
# # 

II existe quatre livrets de Platee, sans parler, bien entendu, de celui qui a 6t6 recueilli dans le 
tome IV des (Euvres completes d'Autreau, dont il a 6t6 question ci-dessus. Le premier livret 
forme une brochure petit in-4 de 58 pages, dont la premiere, non numerot^e, est r£serv£e au 
titre suivant : 

<( PLATEE, I ballet bouffon \ en troisactes, | Pr£c£de* d'un Prologue; | represent^ | devant 
le roi, I en son chdteaude Versailles ; ] Le mercredi 3i mars 1745. [Armes royalesJDE l'impri- 
merie I De Ballard, doyen des imprimeurs du Roi, | seul pour la musique. | M.DCCXLV. | 
Par exprhs commandement de Sa Majeste. » Au verso, on lit : « Paroles des sieurs Hautreau, et 



Vallois. Musique du sieur Rameau. Danses du sieur Laval, compositeur des Ballets de 8a 
Majesty » Les pages 3 et 4 sont consacr6es, ainsi que les pages 14, i5 et 16, k la distribution 
des r61es pour le chant et pour la danse. On observera qu'il ne s*y trouve ni Approbation ni 
Privilege, omission qui arrive quelquefois, et qu'il y manque la liste des « Acteurs et Actrices 
chantans dans les choeurs », lacune qui se rencontre bien rarement. Ce volume est celui qui 
servit pour les F3tes du manage, lorsquele Dauphin dpousa l'infante d'Espagne ; mais ? cette 
fois, les Menus-Plaisirs, dont la caissese ressentait sans doute des dispenses pricidentes, mon- 
trferent moins de prodigality. Pour la Princesse de Navarre, lMditeur-imprimeur Ballard avait 
recu 6.73 1 1., soit 6.z5ol. d'impression et 48 1 1. de reliure ( 1) ; pour Platie, il ne recut que 1 ,875 1. 
Le premier de ces deux livrets avait 6x6 tir6 k 3. 000 exemplaires, le second ne le fut qu'& i,5oo ; 
celui-l&, compost avec des caract^res neufs, se distinguait par la qualite' du papier et la gravure 
deBaudouin ; celui-ci n'offreaucune particularity deluxe ou d'6l6gaace et ne diffdre point de 
ceux qu'on imprimait d'ordinaire pour l'usage de l'Op<§ra. 

Le second livret de Platte parut quatre ans apres le premier, lorsque l'ouvrage, changeant de 
cadre, fut transport^ de Versailles k Paris et soumis au jugement du vrai public, 11 forme uno 
brochure petit in-4 de 56 pages, dont la premiere, non num^rotde, est rfiscrvde au titre sui- 
vant : 

« PLATEE, I ballet bouffon, | represent^ | par l'academib royale | de musique, | pour lr 
carnaval J De mil sept cent quarente-neuf. \ Le Mardi quatre (2) Fevrier de la mime annie, 
|| prix XXX sols. \\ [Monogramme d'£diteur] aux d4pen$ de Vacademie, \ On trouvera les 
Livres de Paroles k la sallede TOpera et k l'Academie Royale | de Musique, rue S. Nieatse* 
[| M.D.C.CXLIX, I avec approbation et privilege du roy, » Au verso non paging on lit 1 « Les 
Paroles de Monsieur Autreau. \ La Musique de Monsieur Rameau* » Les pages 3 et 4 sont con- 
sacrSes, ainsi que les pages 1 3, 14, i5 et 16, 4 la distribution des r61es pour ie chant et pour la 
danse. Au bas de la page 55 est placie V Approbation,, ainsi r<5dig6e : <c J'ai It par ordre de Mon- 
seigneurLeChancelierune ^impression du Ballet de Platie^ avec quelquea changemens et jc 
n'y ai rien trouv<S qui doive en emp A cher Tlmpression. A Versailles ce 10 Janvier 1749* DEMON- 
CRIF. » Puis vient le « Privilege du Roy » qui se continue et termine h la page suivantc et 
dernifere non num£rot3e. 

Les changements auxquels fait allusion le Privilege royal avaient ntfcesaitdradjonction d'un 
nouveau librettists II n'est pas nommfi, et mime le nom de Le Valois d'Orville a disparu, ce 
qui laisserait supposer ou la brouille de ce dernier avec le compositeur, propridtaire du livret, 
ou plus vraisemblablement sa mort. Rameau, on le salt, ne pouvalt laisser remettre una de sea 
oeuvres Ua scene, sans la modifier plus oumoins, Cette fois, il eut recours aux bons offices 
d'un amateur dont il avait nagu&re essays les talents, en lui faisant retoucher une entrde de 
ballet; due k la plume de feu La Motte ; frfcre d'un notaire parisien, Ballot de Sovot (ou Sauvot) 
avait aussi fait applaudir k l'Op^ra un Pygmalion, en 1748, et ce prudent le d&ignait pour les 
soins k dormer k la nouvelle Platie. La iftche fut d'ailleurs modeste, comma l'indique la compa- 
rison des deux livrets. Dans le Prologue, la description ddtaillde du ddcor (p t 5) est remplaeie 
par ceite simple phrase : « Le Th<§&tre repr&ente une vigne de Grece, avec Fappareil d'une ven- 
dange, » Puis, la sc&ne finale (p, 12) est amputee de ces trois vers; 

Les Filles de m6moire 
Publieront a jamais la gloire 
Des auteurs d'un projet si beau. 

RamMu U \ome Xn' V ° ir ^ Commentaire Wbliographique de la Princesse de Navarre, \ ((Euvres compUUs de 
(2) Cette date est errone"e, comme on le verra plus loin, p. xxix. 
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Les variantes commencent avec le Ballet : 



ACTE I 



Version de ij4S. 

p, 19. Mercure. 

Ce projet est riant. Mercure vous proteste 
D'en amuser la Cour celeste ; 
Ten attens un succes heureux. 

Citheron. 

II pourroit devenir funeste. 
II est quelquefois dangereux 
De feindre une amoureuse fl&me : 
Cest un badinage ou notre ame 

S'expose a ressentir de veritables feux. 

Cest du clioix de l'objet... 

Mercure. 

Proposes. 

ClTHERON. 

Je le veux. 
Dans un marais profond, monument de deluge, 
Qui vit jadis Deucalion, etc. 

p. 22. Platee. 

II faut bien faire un choix : 
Ou porter ma tendresse ? 
Jamais Pamour ne blesse 
Nos Dieux dont les coeurs sont si froids. 



p. 24. 



p. 25. 



Platee. 

Qu'il est langoureux ce respect, 
H61as I Qu'il est suspect. 



N'aimes-tu point ? 

.p. 29. Clarine et une Nayade. 

Soleil, tu luis en vain : les humides Naiades 

Te refusent des vceux : 
Et si nous en faisons, c'est pour que les Hyades 
Eteignent a jamais ta ]umi£re et tes feux. 

On danse encore. 



Version de 1749. 



p. 19. Mercure. 

Mais si l'objet lui paroissoit aimable... 

Citheron. 

Ne craignez rien du pouvoir de ses traits. 
Dans un marais profond, monument du deluge 
Que vit jadis Deucalion, etc. 



p. 2r. Platee. 

II faut bien faire un choix : 
Dans l'ardeur qui me presse 
Ou porter ma tendresse ? 
Nos Dieux des fleuves sont si froids. 

p. 23. (Vers supprimes.) 



p. 24. 



p. 28 



Tu n'aimes point ? 



Clarine. 



Soleil, fuis de ces lieux, 
Cesse de tourmenter les humides Nayades : 
Regnez favorables Hyades, 
Eteignez pour jamais son 6clat et ses feux. 

On danse. 



ACTE II 



p. 3 1. (Pas d'indtcation de decor; lememe qu'au 
premier acte.) 

p. 37. Chosur et Troupe des suivans de Momus, 
Mercure et Citheron, travestis parmi cette 
Troupe. 



p. 29. Le thedtre represents une autre vue du 
Mont Citheron, et dans Veloignement la Ville 
d'Athenes, 

p. 35. Choeur des suivans de Momus, Mercure et 
Citheron, travestis parmi eux. 
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Le Ghceur, 
avec itonnemmt) autour de PlatAe. 
Qu'elle estcomique ! Qu'elle est belle I 

Ah ! Quelle est belle 1 Ah t La belle 1 Hk 1 

p. 40, La Folie, 

Que les plaisirs les plus aimables 
S'empressent k Penvi de seconder Pamour : 

Jeux et ris qui formes sa Cour, 
En e'gayant ses feux, vous les rendez durables, 

Sans cesse accompagn^s nos pas, etc, 



p. 42. 



Que la fl&me 

Qui brule son &me ? 

Allume ton brandon. 

He\ bon, bon, bon, 

Yen6s tdt, ven^s done 

H6, bon, bon, bon 

Ven<£s done. 



Lb Choitjr autour de PlatAe, 
Qu'elle est aimable ! Qu'eile est belle 



Ah ! Qu'elle est belle 1 
Ah ! Ah ! Ah I Ah ! 



p. 38. La Folib. 

(Quatre vers supprime's). 

Aimables jeuxsuivez nos pas, etc. 



p. 40* Dans son ame 

Viens unirtaflAme, 
Aux feux de Gupidon. 
He*, bon, bon, bon* 



ACTE III 



p. 43. (Pas Vindication de ddcor;le mime qu'aux 
deux actes prtSce'dents.) 

p. 47. Platte, 

Qu'il avance j il ne pent m'approcher de trop pr4s. 

p. 48. Momus. 

Ah i Du moins, recev^s la flateuse Esperance. 

p. 55, Ensemblk, 

Resserrons notre chalne. 
Junon. Votre fidelity rdpond i mes \ 
Jukter, Mon coeur 4 vous aimer borne ! disirs* 
tons ses ) 

Junon, Heureux les coeurs qui n'eprou- \ 

vent de ( pe j ne 

Jupiter. Voudrois-je hilas, vous causer ( p 
d' autre / 

Que ceile qui mene aux plaisirs* 
Resserrons notre chafne. 

Jupiter. 

Quittons ces lieux, 
Montons au s^jour de tonnerre, etc. 



p, 41, Le Thi&tre reprisenti l§ mim$ lieuqu'au 
premfar Am, 

p. 45* Plat^i, 

Qu'il avance ; il no pent s'approcher de trop pris, 

p. 46, Momus, 

Ah I du moins, recover la timido Espernnco. 

p. 53, (Ensemble supprimd*.) 



Juihtbr. 

Montons au se'jour du tonnerre, 
Venex, quittons ces lieux, etc. 



Comrae onle voit, ces changements ou suppressions n'avaient gufered'importancelitt^rairei 
et Ton comprend que le nom de leur auteur, non seulement n'ait pas figure* sur le livret, mais 
m&me ait 6x6 passe* sous silence dans presque tous les Merits du temps. 
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Le troisieme livret de PlaUe forme une brochure petit in~4°de 56 pages, numeroteesde 3 a 
53. La derniere est blanche, et les deux pr£c£dentes contiennent V Approbation et le Privilege, 
exactement conformes aTddition de 1749. Au recto de la premiere page non numexote*e figure- 
le titre suivant : 

« PLATEE, I ballet. I represents | par l'academie royale | de musique, | pour le carnaval | 
de mil sept cent quarente neuf. | Le Mardi quatre Fevrier de lameme annie, \ Et le Jeudi 
Gras, 5 Fevrier 1 j So. \ Et Remis au Theatre le Jeudi Gras, 21 Fevrier 3754. [ troisieme edition. 
\\prix XXX sols. \\ Monogramme d'editeur j aux depens de Vacademie. \ a paris, Chez la 
V. Delormel et fils, Imprimeur de ladite | Acade*mie, rue du Foin, a Tlmage Ste Genevieve. 
I On trouvera des Livres de Paroles a la Salle de V Opera [\ M. DCC.LIV. | avec approbation et 
privilege du roy. » Au verso non pagine on lit ces simples mots ; « La musique est de 
M. Rameau. » Gomme on le voit, le nom du librettiste, ou plut6t des librettistes, n'est m^rne 
plus mentionne*, et, comme si Ton avait voulu attenuer aux yeux du public le caractere comique 
de l'ouvrage, il n'est plus question de ballet bouffon, mais simplement de ballet. 

Cette cc troisieme Edition » ne differe pas sensiblement de la seconde ; on y remarque toutefois 
quelques suppressions et variantes. 

Dans le Prologue, la scene III a 6t6 fondue avec la scene II, par la disparition du r61e de 
TAmour* Apres les vers de Momus : <c La Grece en garde encor la celebre memoire », on passe 
a ceux de Thespis : « Momus, Amour, Dieu des saisons. » 

Dans Facte II, p. 33, les quatre vers suivants ont disparu : 

Jupiter... Jupiter... mes cris sont superflus. 
II faudra done que mon cceur s'en desole. 

Helas ! II s'envole ! 

Je ne le vols plus. 



Le principal changement est celui-ci, qui, d'ailleurs, n'est au fond qu'une interversion de 
paroles : 



Edition de ij4g. 
p. 37. {pagin^e 33 par erreur). 

La Folie. 

Formons les plus brillants concerts - 9 
Quand Jupiter porte les fers 
De Pincomparable Platee, 
Je veux que les transports de son &me enchantee, 
S'exprirnent par mes chants divers, 

E lie fait des accords sur sa Lyre pour Vessayer. 

Admirez tous mon art celebre. 
Faisons d 1 une image funebre 
Une allegressepar mes chants. 

Elle prelude de nouyeau sur sa Lyre, ensuite 
elle s'accompagne. 

Aux langueurs d'Appollon, Daphne se refusa : 
L Amour sur son tombeau, 
Eteignit son flambeau, 
Le metamorphosa. 



Edition de ij54. 



P* 3 7 . 



La Folie. 

Tout s'embellit par la Folie, 
Ecoutes du beau simple et juges par mes chants 
Si je connois la m^lodie : 
Ecout6s bien, surtout, ma simphonie. 
Elle fait des accords sur sa Lyre pour Uessayer, 
puis s*en accompagne. 

Aimables Jeux, suiv^s nos pas : 
Plaisirs badins, e'est dans vos bras 
Que notre airdeur se renouvelle ; 
Si Zephir ne badinoit pas, 
Flore lui seroit moins fidele. 
Elle s'interrompt elle-meme* et dit par excla- 
mation, 

Vous voyez mon talent supreme 

J'attriste Fallegresse meme 

Par mes sons plaintifs et dolens. 
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C'est ainsi que P Amour cle tous terns s'est vange" : 
Cue 1' Amour est cruel, quand il est outrage ! 
Aux langueurs d'Appollon, etc. 

Le Chceur. 

Honneur, honneur a la Folie. 
Elle surpasse Polymnie s 
Honneur a ses divins accens. 

La Folie, 

Jugez par du beau simple et des sons plus touchans, 
Si je connois la melodie. 
Ecoutez bien,,. sur tout ma symphonie. 

Elle prelude encore sur sa Lyre, et s'accom* 
pagne. 

Aimables Jeux suivez nos pas, 
Plaisirs badins, c'est dans vos bras 
Que notre ardeur se renouvelle. 
Si Ze^phir ne badinoit pas, 
Flore lui seroit moins fidele. 

Elle veut recommencer la reprise, elle s'inter* 
rompt elle^mSme par exclamation* 

Vous admirer mon art supreme, 
J'attriste Fall^gresse m§me, 
Par mes sons piamtifs et dolens, 

Le Ghceur, 
Honneur, honneur i la Polie, etc* 



Le Chceur* 

Honneur, honneur k la Folie, 
Elle surpasse Polymnie : 
Honneur a ses divins accens, 

La Fome. 

Admires tous mon art celdbre, 
Je fais d'une image fune'bre 
Une allegresse par mes chants. 

Elle preclude de nouveau sur sa Lyre et s*accom~ 
pagne* 

Aux langueurs d'Appollon, Daphne se refusa, 
L'Amour sur son tombeau 
Eteignit son flambeau. 
La m<£tamorphosa* 
C'est ainsi que PArnour de tout terns s'est venge" : 
Que 1* Amour est cruel, quand il est outrage" t 
Aux langueurs d'Appollon, etc, 

Le Chceur. 
Honneur, honneur a. la Folie, etc. 



Acte III, page 46, Les scenes IVetVont 6t& fondues en une settle par la suppression d'abord 
de l'amusant dialogue entre Momus et Platte « Ce sont des pleurs. — Fy„„ etc. », puii par 
celle de Tentrte des Graces, Aprfes le couplet de la Folia « Lance tea traits », Pktie s'dcrie: 
« Mais qui nous vient encor ? », et Ton passe k la sc&ne VI devenue V t « Nymphe, votre conqu6te » . 
Enfin le ballet se terminepar la reprise du choeur « Chantons Platde ». 

Les trois Editions prfc6dentesavalent iti faites en vue des representations thi&trales, donn6es 
successivement k Versailles et a Paris. II en existe une autre bien curieuse, et Wen rare sans 
dome, qui fut destinie k des auditions de concert; car, h cette <§poque, il arrival t que des 
socidtgs instrumentales de province donnaientdes stances musicales afin d'y produire, soitavec 
leurs seules ressources, soitavecle concours de certains artistes du dehors pour la partie vocale 
surtout, les operas a la mode, ceux qui avaient obtenu du succfes dans la capitale et qui 
pouvaient passer pour les nouveaut6s du jour* On en jouait alors tout ou partie en una stance 
ou en plusleurs, sans decors ni costumes : c'dtalt ce qu'on appeialt concerler un op&m* PlatS® 
obtint les honneurs de cette execution a Nantes ; M. de la Laurencie Tavait dtjk menrionnd, 
d'apres M . Mellinet ( t ) ; le livret que j'ai retrou v£ dans les Archives de l'Oplra confirme et precise 
cette indication. II s'agit d'une brochure in-8° de 32 pages, numlrotles de 1 k%7> Les trois 
dernieres sont blanches ; la premiere ne contient que ce titre : Platte, | comidie^balUU II 
Prix douze sols, f] Au verso on trouve rindication des r&les, et sur la page 1 le titre ci-dessus 
est r£ptftl, avec ces mots qui le suivent : <c mise en musique par M, Rameau » et ceux qui le 



(1) C, Mellinet : Des Soctttts musicales a Nantes, p. in.- 
et le Concert de Nantes, p. 162. 



• Lionel db la Laurencui j VAcaddmie de musique 
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precedent: « Concert de Nantes ». A la page 14, on lit : Fin de VActe et du i er Concert, 
L'ex£cution integrate de Pouvrage occupa done deux seances : dans la premiere, on joua le 
Prologue etle premier Acte ; dans la seconde, les deuxderniers. Quand cette execution eut-elle 
lieu ? La brochure ne fournit aucune date; mais par la comparaison des textes, onpeut fixer 
approximativement. La version n'est ni celle de 1746 ni celle de 1754. C'est la version de 1749, 
modified paries exigences musicales de Rameau, e'est-a-dire conforme au textede la partition 
gravee (1). C'est done lorsque Platee fit son apparition k l'Operade Paris, ou peu apres, soit 
en 1749 ou 1750, que la province enrecueillit l'e'cfio et que Nantes, dans ses concerts, & TH6tel 
de la Bourse, affirma une fois de plus son goftt pour la musique, en executant l'ceuvre alors 
toute nouvelle du grand Rameau, 



II 

LES REPRESENTATIONS 

La premiere representation de Platee eut lieu le mercredi 3i mars 1745, a Versailles, dans le 
grand manege couvert, qu'on avait transform^ en salle de spectacle (2), lors des fe'tes magni- 
fiques auxquelles donna pr£texte le mariage du Dauphin, ELles durerent cinq semaines et se 
composerent d'un ensemble de soirees dramatiques, bals, concerts et festins, dont la defense 
se solda par le chiffre global de 1 149 1 3o 1 3 8 . 7 d . Les bals avaient e*te* au nombre de trois : un 
pare\ le mercredi 24 fdvrier, et deux masques les jeudi et dimanche, 25 et 28 du me\me mois. 
Les representations furent au nombre de sept avec huit ouvrages, dont trois nouveaux et deux 
empruntds au repertoire de la Com£die-Francaise, soit : 

1745. Mardi 23 fgvrier. La Princesse de Navarre (3) (nouveau), 

— La Princesse de Navarre. 
mars Thestefa). 

— Zaide, reinede Grenade (5). 

— Merope, et Zelindor, roi des Sylphes (6) (nouveau). 

— Zelindor, roi des Sylphes, Les precieuses Ridicules , Les Amours 
de Ragonde (7). 

— Platee (nouveau). 

Ayant donne\ a propos de la Princesse de Navare, tous les details mateViels qui concernent 
ces representations, et notamment indique* les principales defenses qu'elles avaient occa- 
sionnees, nous n'avons pas a revenir sur ce sujet, d'autant que les comptes n'etaient pas £tablis 

(1) Pour les differences du texte dans la partition et dans le livret, voir plus loin le chapitre des Notes 
critiques, 

(2) Voir pour les details de cette installation somptueuse le Mercure de France, avril 1746, pp. i5o et 
suivantes. 

(3) Com6die-ballet en trois actes et un prologue, paroles de Voltaire, musique de Rameau, representee pour 
la premiere fois a Versailles devant le Roi les 23 et 27 fevrier 1745. 

(4) Tragedie lyrique en cinq actes etun prologue, paroles de Quinault, musique de Lully, representee pour la 
premiere fois a Saint-Germain-en- Laye, devant le roi, le vendredi 11 Janvier 1675, etaTOpera deParis, au mois 
d'avril de la m6me ann£e. 

(5) Ballet hSroique en trois actes et un prologue, paroles de Tabbe* de La Marre, musique de Royer, 
reprdsente' pour la premiere fois al'Opera, le jeudi 3 septembre 1739. 

(6) Opera-ballet en un acte et un prologue, paroles de Paradis de Moncrif, musique de Rebel et Francoeur, 
represents pour la premiere fois a Versailles, devant le roi, les 17 et 24 mars 1745, puis a TOpera de Paris, le 
mardi 20 aoftt de la m£me annee. 

(7) Gom^die lyrique en trois actes, paroles de Ne>icault Destouches, musique de Mouret, representee pour la 
premiere fois a TOpera, le mardi 30 Janvier 1742. 



Samedi 


27 


Mercredi 


3 


Mercredi 


10 


Mercredi 


17 


Mercredi 


24 


Mercredi 3i 



pour chaque pike s6par6ment et se rapportaient k Tensemble des spectacles, Toutefois, on 
trouvera ici le r^sultat de fouilles nouvelles pratiques dans las Archives nationales. Deux 
cartons ajoutent quelques noms et chiffres k ceux qu 1 on avait pr^c^demment citis, 

Le premier (O 1 3.253) estun « Etat de la ddpensefahe en Textraordinaire des Menus Plaisirs 
et affaires de la Chambre du Roy pour le mariage de Monseigneur le Dauphin et ffites ordonndes 
d Versailles k ladite occasion ». Li, parmi des articles relatifs k des fournitures de tout genre ? 
on trouve ce paragraphe : 

Officiers de la fruitterie. Pour toute la Bougie blanche, jaune, Terrines, flambeaux jaunes et fournies 
scavoirpour 3 repetitions de la Princesse de Navare, 2 representations, un Bal pare, deux Bai masque 
une representation de Thesee, une de Zai'de, une des Precieuses ridicules, le Ballet de Ragonde et le 
Silphe, une repetition et une representation du Ballet de Platee 31,417*. ioa 

A ces frais du luminaire s'ajoutent ceux de la nourriture resumes en deux lignes : 

Pour les soupers aux acteurs les jours de repetition . 5t8U i5». 

Pour les rafraichissements donnes aux acteurs et actrices • . » # no 1 . i5«, 

N^gligeons le dessinateur Cochin, Timprimeur Ballard et le sieur Bionquier, « garde de la 
rnusique », dont il a 6x6 d6jh parle, et mentionnons seulement les oubli<§s: 

Le sieur Tavonet, machiniste, pour no jounces k 81 par jour. .,...,, 884*. 

Le sieur Riolle, dessinateur des habits de Ballets pour tous les desseins en pain* 
ture et modules en cire pour les Habits des Ballets et opera , , , 4561. 

La Vv° Polet, pour 3 17 aunes depressions en mosai'que d 1 or et d'argent sur des 
taffetas de differentes couieurs pour les habits d'acteurs et actrices k 31 Fauna* . , 95 il, 

Le sieur Rene pour avoir tenu la liste et deiivr6 les cachets aux acteurs les jours de 
repetitions et representations .*,,,♦..»,». 3361, 

Le second carton (O 1 3.261) est encore relatif au luminaire ; mais celui-ci s'appHque spdclale- 
ment k Plate'e, ce qui permet d'en rapporter icl tout le detail : 

Repetition. 
Balet de Platt<§e* 



Boug, BL . . , q3 \ 

Boug. J , t ^y 

Flamb* % 

Terrines I00 

Representation 
de Plattfce. 

Boug. BL pour lustres 100 *, 

Id. pour le theatre ^ Q 

Biscuits n6 4 

Acteurs et actrices, g 4 

Bou g< J 49 I 

Terrines. • ". , . 3oo 

F1 *™b x _ l56l 



j 1 
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Autres fburnitures. 

Boug. BI. ................... 3 1. i 

Boug. J. .......*,.*....,.... 4 | 

Flamb*. ................. \ p .' 441, 

Un article assez original et piquant est celui qui eoncerne Ie sieur Beausse cc pour tousles 
carrosses de remise qu'il a fourni au S. Rameau », et de ce chef ledit loueur touche, en effet, 
770 livres. Ainsi qu'on le voit, le compositeur n'allait point a pied; il usait du carrosse, comme 
les grands seigneurs, et le faisait payer par la Cour, II etait d'ailleurs un personnage ; en cette 
ann£e 1745, il avait eu Fhonneur d'ouvrir et de fermer la marche des spectacles de gala 
donnes a Versailles pour le manage du Dauphin; on avait commence avec la Princesse de 
Navarre et fini avec Platee. 

Ce que fut Pimpression causae par ce dernier ouvrage, on l'ignore. Les fournalistes n'avaient 
point alors leurs entrees a Versailles et n'dtaient point admis a de telles solennite's. La mention 
qu'en fait le Mercure de France (r) se borne done a une simple £phem6ride : 

Le mercredi 3i Platee, Ballet dont les vers sont de M. Autereau, et la musique de M. Rameau fut 
represente sur le grand Theatre. 

Mais, sans trop d'invraisemblance, on peut supposer que FefFet dut 6tre mediocre. Tout 
d'abord, une raison d'ordre materiel semble le prouver. Les pieces nouvelles, d'ordinaire, 
etaient joules deux fois ; on avait ainsi proc£d£ pour la Princesse de Navarre et pour Zelindor^ 
roi des Sylphes; la pauvre Platee se contenta d'une representation unique, Et puis le parti pris 
de bouffonnerie, qui avait s£duit le compositeur, 6tonna, sansle charmer, un auditoire habitu6 
aux conventions tant Htt6raires que mondaines, et plut6t hostile a des nouveautes pour les- 
quelles la Cour 6tait un endroit pliit6t mal choisi : non erat his locus, Enfin, la nature m£me du 
sujet laissait a d£sirer, en montrant sur la scene une parodie du mariage entre le souverain des 
dieux et une vieille nymphe d^pourvue de charmes, voire m^me jou£e par un homme en tra- 
vesti, lorsque dans la salle si£geait un prince qui venait d'epouser une infante, jeune il est vrai, 
mais desservie par la nature sous le rapport physique. Sans aller jusqu'a comparer les fiers 
Espagnols au peuple de batraciens sur Iequel r6gnait Platte, bien des allusions naissaient 
d'elles-mSmes. Malgre tout son esprit, le marshal de Richelieu, premier gentilhomme de la 
chambre et ordonnateur des f£tes, avait plutdt manqu6 de clairvoyance et de gout. Rameau, du 
moins, n'en porta pas la peine, et dans la distribution des largesses ne fut pas le moins bien 
partage\ On donna i.Soo livres a Perrot qui avait bross£Ies decors, 2.400 livres a Perronneau 
qui avait dessin£ les costumes, eta Laval qui avait compost les ballets, 1. 000 livres a Arnoult qui 
avait construit la machinerie, a Rebel qui avait dirig£ Forchestre et a Francoeur qui avait aid6 
au travail des repetitions. Un mois environ apres Plate*e, le musicien recevait un « brevet de 
2.000 1. en faveur du S. Rameau et qui lui permet de prendre le titre de Compositeur de la 
Musique de la Chambre du Roy ». Cette pi&ce se trouve aux Archives nationales (0*89), et est 
ainsi r£dig£e : 

Aujourd'huy 4 may 1745. Le Roi etant a Versailles voulant faire connoitre l'attention que sa Mte a 
toujours de donner des recompenses honorables a ceux qui excellent dans les arts auxquels ils se 
sont devoues, personne n'a paru a Sa M^ plus digne de recevoir une marque particuliere de son 

(1) Mars 1745, p. 193. 
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estime et de sa bienveillance que le S. Rarneau dont lea ouvrages qu'il a donnis au public et dans 
lesquels on a reconnu l'etendue de son genie et de ses tatens ont iti universellement apiaudis 5 4. cat 
effet Sa M«* a permis et permet audit S. Rarneau de prendre las titre et qualiti de compositeur 
de la musique de la Chambrc de Sa M^ et voulant encore ajouter a cette grace, Sa M«* a 
accord^ et fait don aud. S, Rarneau de la somme de 2,000 I. de pension annueile pour en Jouir et 
en atre payi sa vie durant sur ses simples quittances a commencer de ce jour par les Gardes de son 
Tresor Royal present et avenir suivant les Etats ou ordonnances qui en seront expedWs en vertu du 
present brevet que pour, etc, 

Le maltre n'avait k regretter ni son temps ni sa peine ; on rendait justice k son ginie en lui 
donnant tout ensemble Thonneur et Pargent. 



*** 



C'6tait au xvm° sifecle assez la eoutume que les ouvrages lyriques months d'abord k Versailles 
fussent ensuite transplants k Paris : les suffrages du public venaient alors stouter k ceux du 
Roi. D'ordinaire, ce changement de cadre se produisait d'autant plus vite que, la pifece itant sue 
et jonie en grande partie par les mfimes artistes, la mise en scbne k POp6ra devenait moina 
longue et moins coflteuse, Pour Platie cependant, il n'en fut pas alnai. Dans un catalogue 
manuscrit « des Opera marques pour le service du ThMtre depuis 1739 » on voit blert tigurer 
k Tannic 1745 les Files de Polymnie (i), Platte et les Files de Thalie (a). Mais, de ces- troia 
ouvrages le premier et le troisi&me parurent, comma ils itaient annonc&i ; le second dut attendre 
quatre anuses, sans que Ton sache exactement pourquoi. Le long silence qu'avait gardl 
Rarneau depuis Dardanus (1739) avalt peut-fitre pour cause quelque bleseure d'amour-propre 
ou d'intdr&t, dont il rendait respotiaable le directeur Thuret, En 1744, le privilege de I'Opira 
dtant pass6 aux mains de Berger, Rarneau reparut au thWtre avec les Festes it Polymnie t a t le 
Temple de la Gloire (3); peut-6tre le mediocre auccfca de ces o&uvrea avait-il rallumi sa mauvaisc 
humeur, en le determinant h se retirer une fois de plus sous sa tente, Un nouveau directeur, 
noaimi en mai 1748, Guenot de Trifontaine, trouvasana doute le meilieur moyen pour le fair© 
revenir : il se servit d'argent comme d'aimant ; il nlgocia une affaire avec lui et acheta par unc 
prime de 4,000 livres le droit de representor k 1'Opira ses derniera ouvragca joutfa& Versailles, 
Platie en 1745 txZats en 1747, mais toua deux encore Inconnua k Paris, Cette operation nous 
est r&viUe k la fin d'un document assess curieux pour qu'on le reproduce in extensa ici, car il 
rappeile quelquea-uhea des dettes qui pesaient sur la direction, pen cle temps apria la miae da 
Platie, k la fin de 1749, k 1'^poque oti Rebel et Francoeur prirent la direction pour le compte 
de la Ville, reprisentde par son pr6v6t des marchanda, M. tie Bernage, Les affaires du thlltrc* 
italent si fort embarrasses qu'il avait fallu recourir k un emprunt de a5o*ooo livres* Or, dans 
un « Etat des Payements faits par Pierre Bertbelin de Neuvilie (4)* caissier de l'Acad&nle 
Royale de musique, sur les mandements et ordres de M, de Bernage, Prevost des marchanda, 

(1) Ballet hiroi'que en trois actes et un prologue, paroles de Cahusac T mmlquc de Rameaw, reprdtentd pour la 
premiere fois a l'Opira, le mardi x% octobre 1745. 

(a) Opira-ballet en trois actes et un prologue, paroles de La Font, musique de Mouret, reprisenti pour la 
premise fois a l'Qpira, I© dimanche 1 9 aout 1714. 

f ' 3 ^r te e ? trois actes et nn P 1 * 010 ^ 16 ) paroleade Voltaire, musiqwe de Rumean, rep risen tie pour la premiire 
101s a Versailles lesamedi 27 septembre i 74 5, puis k VOpira de Paris, le mardi 7 dicembre dela memeannie. 

u) Lest le 17 avril x 7 5o que de Neuvilie rentra en possession des &4.3o8 L 17 s.» % d. qu'il avait avancii k 
rOpira. (Arehives de VOpira, carton 8.) 
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des differenfes parties d'appolntemens, gratifications, defenses et dettes de lad. Academie 
deus et £chus jusques et compris le 2 5 aoust 1749 », on indique comme restant a payer : 

A la D lle Che fdeville, pour 9 mois arrleres de gratifications . i5o *• 

A Lallemant copiste de musique pour ouvrages extraordinaires du n juin 1748 au 

22 avril 1749 (Platee etZa'is faisaient partie de ce compte). . . . . 65o 

A Rebel, pour supplement de logement . 125 

Aux Acteurs et Actrices pour gratifications extraordinaires d'une annee echue a Piques 

1749 7.200 

Pour pensions arrierees. 4.275 

Pour pensions courantes 9.576 

Au Sieur Cahuzac pour ses honoraires du poeme de Nays, k compte 1.000 

et pour parfaire la somme due. . 1.000 

Au S. Rameau, pour ses honoraires de la musique de Nays et de Platee, suivant arresie 

du 5 r de Trefontaine. . 4.000 

La creation de Platee a l'Opera, le dimanche 9 fevrier 1749, ne paralt avoir excite* aucune 
curiosite" particuliere, ni provoque ces concours du public, ces mouvernents d'opinion, ces 
critiques passionnees dont pre'ce'dem merit Castor et Pollux on Dardanus avaient fourni 
rexemple. Le registre des recettes est perdu pour cette periode, et Tabsence de chiffres ne permet 
plus, par consequent, d'appr^cier les resultats pexuniaires ; mais le peu d'empressernent de la 
presse i6moigne de son indifference ; le Mercure de France r^dige des bulletins du plus froid 
laconisme. 

En Janvier 1749, il preVient que PAcad6mie royale de musique « se dispose k donner inces- 
samment Platee, dont la musique est de M. Rameau ». 

En fe'vrier, il informe ainsi ses lecteurs au sujet de la premiere representation : 

La mort d'une respectable Princesse a interrompu les representations de tous les spectacles, et l'Aca- 
demie Royale de Musique a rouvert son Theatre, par le nouveau Ballet : intitule, Platee. 

En avril, il annonce en ces termes la fin des representations pour cette ann^e t 

L'Academie Royale de Musique a continue, jusqu'au iS du mois dernier, les representations de la 
Tragedie de Medee et Jason (1), et jusqu'au 21 celles du Ballet de Platee, deux ouvrages qui, quoique 
d'especes fort dirlerentes, ont cependant fait alrernativement les plaisirs des Spectateurs. 

Mais, dans l'intervalle, au mois de mars, le Mercure de France avait public, comme compte 
rendu, certaines :« Observations de M. Remond de Saime-Albine (2) sur le Ballet intitule' 
Platee. » On y peut trouver F£cho de Pimpression produite, ou tout au rnoins de certaines 
critiques formulas par le public. Tout d'abord, le critique rappelle les origines du sujet, 
telles que devait les indiquer la preface de la piece ou « Avertissement », dans l^dition des 
GEuvres completes d'Autreau; puis, examinant le moyen employe* pour calmer la jalousie de 
Junon, il ajoute, non sans logique : 

La sagesse, qu'on attribue a Githeron, ne se fait pas remarquer dans le projet qu'on suppose qu'il 
imagina pour procurer cette reconciliation, Junon n'etoit pas d'un caractere fort defiant, si ce badinage 

(1) Tragedie lyrique en cinq actes et un prologue, paroles de l'abbe Pellegrin et de la Roque, musique de 
Salomon, representee pour la premiere fois a l'Opera, le lundi 24 avril 171 3. 

(2) C'etait, a cette cpoque, le critique litteraire en titre du journal. 
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pouvoit la rendre tranquille sur la conduite de son ipoux ; at una fernme, dont l'humeur auroit iU 
moins aigre que celle de cette Deesse, n'auroit pas trouve bon qu'on se jouat ainsi d'elle. 

Gette Fable seroit done mal choisie,pour composer l'intrigue d'une Piece qu'on voudroit faire jouer 
sur des Theatres out Ton exige la raison etla vraisemblance. Au Theatre Lyrique, on est moins severe, 
C'est sans doute ce qui a determine feu M. Autreau a hazarder de prendre le Gonte en question pour 
le sujet d'un Ballet, 

Apres avoir racontfi la piece et compare* la version primitive d' Autreau avec le livret retouchi 
par un poete qu'il se garde de nommer, le critique aborde certains details de style et donne son 
avis : 

Ce seroit flater le nouvel Auteur, que de dire qu'il a 6t6 aussi heureux dans Jes changemens qui 
regardent le Dialogue que dans quelques-uns de ceux qui concernent la distribution et la coupe des 
Sc6nes. Souvent il abuse de la liberte* qu'il a pr^tenclu se donner, en intitulant la Pierce, Ballet Bouffoiu 
Mais peut-etre, meme a cet egard, a-t-il et6 juge 1 trop rigoureusement ? Peut-Stre a-t-on condamne chez 
lui comme trop ignobles certaines expressions, qu'on ne s'avise pas de bhtmer dans d'autres Ouvrages 
Lyriques ? Gette difference d'impression nait de la difference des personnages. Une facon de parler 
paroit triviale dans la bouche d'une Divinity, d'une Nymphe, d'un Souverain, et alia ne blesse point 
dans la bouche d'un Paysan. D'ailleurs, nous soupconnerions volontiers qu'on a faussement attribud 
au Dialogue, en plus d'un endroit du Po^me dontil s'agit, una bassesse qui n'est que dans Taction, 

Jupiter se deguisant sous la forme d'un Quadrupede, dont le nom seul excite la rise'e, Plated lui 
dit, 

Apprenez~moi ce qu* Amour vous inspire, 
Et ce que votre coeur pretend. 
Vous soupirez, et je soupire, 
II suffit d'un si doux accent. 
Vous dites tout, sans me rian dire. 
Ah I que l'amour est eloquent ! 

Certainement ce n'est point le discours qui doit choquer, puisqu'il a mime una sorta da gr&ea, mail 
c'est le choix de Tanimal dont Jupiter emprunte la figure. 

D'autres details, il faut l'avouer , sont reprehensible® par l'lgnobiliti mime de rexpresaion. Quelquea- 
uns le sont par les Equivoques qu'ils fournissent. Du nombre de ces derniers morccaux ast celui-ci s 

Je crois qu'il me dicouvre (i) 
Hon adorable Amant. 

On peut compter parmi les premiers : 



. ■ Oujfe, 

. * ♦ Pardonness-moi. J'&touffe* 

Le charmant objet que voilct, 
Ah ! qu'elle est belle I 
Ah ! ah 1 ah ! ah ! 

Donnez, donnez, ce sera tout de mime, 

Eh t fit votre espErance 
N'est qu'une souffrance, 
Un vrai signe d* ennui 9 
Eh fit 
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Nymphe, voire eonquete 

Fait tant de bruit, qu'elle tourne la teie 

A torn les Hameaux d'alentour. 

Ces reproches indiquent assez clairement que, malgr£ le soin pris de donner ce ballet en 
temps de Carnaval, ces hardiesses comiques de situations et de mots n'avaient pas reuni tous 
les suffrages, et m&me avaient g^neralement d£plu. En revanche, bien qu'il n'entre dans aucun 
detail de la partition et ne cite meme aucun morceau comme plus particulierement applaudi, 
le critique indique assez d'un mot la victoire du compositeur : 

S'il est dans le Poeme quelques traits qui peuvent faire soupconner le Correcteur de M. Autreau de 
n'avoir pas le gout toujours star (i), il n'en est dans la Musique presque aucun qui ne prouve la fecon- 
dite du genie de M. Rameau. Plus on a entendu la Musique de ce Ballet, plus on y a decouvert de 
beautes. Nous ne dirons point, comme on le dit sur le Theatre Italien (2), 

Que ce grand Mattre en G Re Sol 
Fait mieux croasser les Grenouilles, 
Que les autres ne font chanter le RossignoL 

Mais nous avancerons avec hardiesse, que Platee est un de ses ouvrages les plus brillans. 

M. Remond de Sainte-Albine s'exprimait avec la dignity d'un juge et mettait des formes a 
ses discours. Dans son Journal, Colle ne s'embarrasse point de tant de fa£ons; il va droit au but 
et semble, quant au fond, du m£me avis : 

Fevrier 1749. Le ier de ce mois, mourut a neuf heures du soir, son Altesse Royale M^ e la 
Duchesse d'Orleans, femme du Regent. Le lendemain, dimanche, il devoit y avoir bal a I'Opera ; il n'y 
en eut point, et les spectacles ont ete interrompus jusqu'au samedi 8 fevrier inclusivement. Cela n'a 
pas fait un tort leger a TOpera, qui, independamment de deux bals masques, devoit donner (3) le mardi 
4 du courant la premiere representation de Platee , ballet bouffon dont la musique est de Rameau. II 
a ete joue pour la premiere fois dimanche, 9 de ce mois. J'y fus jeudi i3, et je croirai qu'il y a de la 
magie dans la composition de Rameau si ce ballet reussit; les paroles ne peuvent 6tre plus basses, plus 
sottes, plus betes etplus ennuyeuses qu'elles le sont. Cahusac estun Quinault au prix; j'excepte pour- 
tant le prologue, dont l'idee est heureuse, et qui auroit pu etre excellent; favoue que la musique en 
est bien jolie, mais il est deshonorant pour notre nation qu'on laisse jouer en public des choses aussi 
detestables. 

De ces deux e*crivains ; ni Tun ni l'autre ne donne la moindre indication relative aux inter- 
pretes ? a la mise eh sckne, aux costumes et aux dehors. II y avait quelque chose a dire 
cependant sur ce rdle de femme joud par un homme, sur cette heroine de la piece en 
travesti ; le fait pouvait passer pour exceptionnel et m6ritait au moins une mention. A la cour 
comme a la ville, nul n'y sembla prendre garde, et dans les deux endroits, cependant, les 

(1) II est juste d'avertir que si en certains endroits il n'est pas fort Sle'gant, en d'autres il corrige avec succes 
la diction de son original. Par exemple, dans l'ouvrage de M. Autreau, ce vers, 

L'amour ambitieux me rut toujours suspect, 
pr£sente un sens different de celui que FAuteur veut lui donner. Cette faute ne se rencontre pas dans le vers 
substitue par le nouvel Auteur. (Note du Mercure de France.) 

(2) Le Retottv de la Paix> comedie en un acte de M. de Boissy, representee a la Corned ie-Italienne, le 22 feVrier 

1745. 

(3) Ce retard explique l'erreur dulivretet de la partition qui avaient paru avant la representation, avec la date 
fixee d'abord. 
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artistes n^taient pas les mimes. M n «Coupde figurait encore au Prologue, mall comme Thalle 
au lieu de 1' Amour ; de la distribution premifcre, La Page restait saul dans la rdle de CytMron, 
et M lle Fel dans celui de la Folic. La Tour avalt succidi k Jelyote, at nous Interrogans vaini- 
ment les Helios du temps passd pour savoir qui des deux souriait avec plus da grlce at minau- 
dait avec plus de fantaisie sous les traits da la nymphe Platde, 

II existe au Louvre, dans la collection Laca&e, un portrait d'homme habilM an femme } la 
tAte est vue de face et un peu inclinde ; les cheveux poudrfa sont ornds de fleurs et de bijoux ; 
des perles pendent aux oreilles ; des rubans a'enroulent autour du cou ; sur le corsage d£coIIet< 
la main gauche fait le geste pudigue de la Vdnus de M6dicis ; les yeux se plissent avec malice et 
la bouche sourit ironiquement. Dans ce tableau pelnt par Coypel et dont on trouvera la repro- 
duction ci-contre, la tradition voit le portrait de Jelyote, S'il en est ainsi* ce d£gu»aement doit 
s'appliquer au r61e de Platde, le seul que Ton sache avoir 6t<6 \o\xi en traveati par le grand 
artiste. 

L'Op^ra s^tait-il mis en frais pour monter Toeuvre nouvelle) plualeurs raiaona permanent 
d'en douter. D'abord, il s'agissait d'un spectacle de carnaval, ce qui limitait d'avance le nombre 
des representations et n'incitait gufcre k de grandes d^penses peu en rapport avec le chiffre pro« 
bable des b£n£fices. Puis, le thMtre traversait une crise financiire et devait, par prudence, 
s'abstenir de prodigalitas, Un m^moire de peinturea et decorations faitea pour Plati* a'ilive 
tout juste k 1*000 livres ; il est vrai que les trois actea se Joualent dans un dicot unique* dont 
nous apprenons par ce m^moire a. connattre 1'auteur : M. Pietre, peintre de I' Academic. Salon 
toute apparence, on avait, pour le Prologue, utilise les reaaourcea du magaain, ob devalt se 
trouver ais<§ment « une vlgne de Grfcce, avec tout l'apparell d'une vendange a* Quant aux 
costumes et accessoires, ils donnirent lieu i des facturea dont les auivantes se sont conaervdee : 

Brun et Vanherve, sculpteurs, pour les Fttts de Ftfymen a* du P Amour s Plaits at diffl* 

rents autres ouvrages ,...,..,«...*»..,.« 430 *• 

Billiot, marchand de baa ........ , ,♦....., 1 53, 10 a, 

Cellot, marchand de galons, pour fournitures faitea dans Midi® et Jason % Platte ct les 

Fragments ,......,. 1,984 

Gorvoisier et Richer, marchands d^toffes de soie, pour fournitures de tafletaa at autre* 

6toffes de soie pour l'opera de Plath . , .#.,,..,.. %>gq% 

Heraut, marchand mercier, pour fournitures de toilea, rubans et autres merchandises 

faites pour l'opira de Platik ...,...,»,.,. a*m» 

La Varenne, marchand vannier, pour fournitures de vannerie faites dans les opiras des 

Fcstes de I* Hymen et del* Amour f Platie, et foire Saint-Germain. ,.,.,,„, »5?» 

Pourle surplus, on avait puisd dans les reserves du thi&tre, et approprW d'anciene coatumea 
pour un service nouveau, comme le cldmontrent les numdroa auivanta d'un inventalrc de t;5a s 
intituU « Registre des habits » : 

209. — Une mante d'Etoffe briilante en Argent, detruitte pour draperie* dans Top^ra de Platde* 

345. — Deux habits de Paysan Bombds de taffetas cerise, vestea blanches* detruit un pour l'opera de 
Platte. 

389. — Un habit de la jeunesse corps juppe de taffetas rose tamponnes de gaxe hrochie avec guir- 
landes et pompons de fleurs, detruit pour imprimer argent et faire des draperies pour l'opera de Platie. 

474. — Un habit de faune corps de nacre rose, tonnelet de nacre d'argent, draperie tigrde ornie de 
feuilles de chesne. — Detruit le tonnelet pour cceffure et la draperie portee k un autre habit de faune 
pour l'opera de Platte, 

527. — Deux habits de valets, de taffetas vert et leurs culottes garnies de Rubans rdse les veatea de 
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taffetas rose et le manteau (Tun des habits de taffetas rose double de blanc. — Detrait une veste et un 
manteau pour imprimer argent pour bouffettes de juppe pour l'opera de Platee. Reste a un habit. 

538. — Un habit de bergere de taffetas rose manches et juppes de taffetas blanc garnis de decoupures 
chenilles et paillettes d'argent. — Detruit pour faire de la peau de tigre pour l'opera de Platee. 

539. — Un habit de Bergere corps et basques de taffetas blanc avec gaze bleue et argent. — Detruit 
pour l'opera de Platee. 

597. — Un habit d'Egiptienne corps et juppe de taffetas bois draperie de moere bleu et argent, — 
Detruitte pour corps et manches d'Egiptiens et Egiptiennes pour Lopera de Platee. 

656. — Une queue de velours cerise doublee de toile et bordee de moere d'argent. — Detruitte pour 
teindre en noir pour habits d'Espagnols pour l'opera de Platee. 

666. — Une mante sur Tepaule et sur lahanche de taffetas blanc imprime argent avec dentelle d'argent 
et doublee de toile blanche. — Detruitte pour lopera de Platee. 

706. — Trois draperies de taffetas tigre. — Deux detruittes pour draperies de corps de sauvagesses, 
pour l'opera de Plattee. 

jjj. — Deux habits de demons des choeurs de toile noire. — Detruits pour racomoder d'autres pour 
l'opera de Platee. 

827.. — Une draperie de magicienne de moere d'argent imprimee pour le caractere. — Detruitte pour 
ccefTures dans l'opera de Platee. 

836. — Un habit de Paysanne corps et Basques rose, juppe blanc, le tout en taffetas avec un tablie et 
les manchettes de gaze brochee. — Detruit pour faire de la peau de tigre pour Lopera de Platee. — 
Deficit le tablie et les manchettes. 

863. — Un habit de Roole en taffetas corps et juppe blanc garnis en decoupures de soye et brillant, 
Une mante et une draperie de taffetas rose imprime en argent. — Detruit la juppe pour imprimer argent 
pour l'opera de Platie. — Deficit la draperie. 

979. — Un habit juppe et corps de taffetas blanc orne de decoupures rose chenille d'argent. Une 
draperie de taffetas rose garnie de gaze et de raiseau d'argent. — Detruit la mante pour imprimer argen 
pour Lopera de Plattee. 

982. — Un habit d'lndienne corps et manches de taffetas bois juppe de taffetas blanc peinte en 
plumes et petite juppe de taffetas rose avec des plumes. — Detruit la juppe de taffetas rose pour dra- 
peries d'Indiennes pour l'opera de Plattee. 

Lors de sa premiere mise a POp£ra en 1749, du dirnanche 9 fdvrier au vendredi 21 mars, 
Platee fut jou£e 16 fois, autant que nos recherches personnelles nous ont permis de Pdtablir, k 
defaut du livre des recettes. On la redonna Panned suivante, en cette m£me £poque de Panned, 
conform^ment k un « Projetde disposition pour les representations qui seront donn^es pendant 
le Carnaval et le CarSme, depuis le vendredy 23 Janvier, jusqu T & la Cldture du Theatre qui 
fermera le samedy 14 mars 1750, et& larentnSe d'apres Pasques, depuis le mardy 7 Avril jusqu'au 
mardy 14 que la Tragedie de Leandre et Hero pourra etre mise au Theatre ». L'arrangement 
futsoumis a d'Argenson, qui le trouva de bon goftt et fit savoir a M. le Pr6vdt des Marchands 
par une lettre en date du 5 Janvier iySo qu'il souscrivait bien volontiers a ce que le projet fut 
pleinement execute'. Or ledit projet comportait six representations de Platee, exactement aux 
jours releve's dans le ltvre des recettes que nous possddons pour cette ann£e-l&, et qui permet 
de corriger, en passant, deux erreurs anciennes. D'une part, VHistoire de V Academic et des 
Ballets mdique une reprise de Platee le vendredi 23 Janvier 1750 ; or, on jouait k ce moment 
Zoroastre (1) et le Carnaval du Parnasse (2). D'autre part, Beffara repute apres le Mercure 
de France qu'on reprisenta Platee les mardi 3, jeudi 5, dirnanche 8, mardi 10, jeudi 12 fevrier 
1750 ; or, le 3 on donnait le Carnaval du Parnasse, et, par contre, il oublie les representations 
du vendredi 6 et du lundi 9. 

(i) Tragedie lyrique en cinq actes et un prologue, paroles de Cahusac, musique de Rameau, representee pour 
la premiere fois k l'Opera, le vendredi 5 decembre 1749. 

(2) Ballet he'roique en trois actes et un prologue, paroles de Fuzelier, musique de Mondonville, represente pour 
la premiere fois a l'Opera, le mardi 23 septembre 1749. 
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Pour cette s&rie, la distribution das r61es ne dot pas changer; tout au moins, la Mercure de. 
France (i) borne son bulletin k cette simple ligna : « Lamuaique brillante da ce Ballet a 6x6 
applaudie comme dans la nouveaut*. » Mais C0II6, qui ne se montrait pas satiafait en 
f£vrier 1749, ne revient sur ce sujet, en mars lySo, que pour accentuer encore aa mauvaise 
humeur : 

J'ai oubli<* de marquer dansle mois dernier la remise iePlatie qui a iti donnie cinq ou six foisayec 
assez peu de succes (2). Quelque admirable qu'en soit la musique, il faut avouer qu'on a toujours peine 
a tenir contre l'ennui et la stupidity des paroles. On reprit aussi dans le m6me temps h peu pras, ou 
dansle commencement du Carfime, le Carnaval du Pamasse, oil le public courut avec une eapece de 
fureur. Ce vertige du public en faveur de cet Ope>a, qui pour les paroles est i la v6rM moins bite et 
moins fastidieux que Plaice, mais dontla musique est cent piques au-dessous, a si fort mortifii Rameau, 
auquel il semble qu'on ail voulu donner Mondonville pour rival et mfime le lui prdttrer, que ce grand 
homme a jur6 de ne plus travailler. II ne tiendra pas sa colere ; et son g^nie, qui 1'agitera rnalgri lui, 
le fera remettre a l'ouvrage, a mesure que le temps eloignera de lui le dugout que lo public lui a donne 
dans cette circonstance. 






Les representations de i749etde 1760, quoique a^par^ea parplusJeurs moia ? ne ferment pour 
Thistoire de Platte qu'une.seule et mfime $<§rie, Celles de 1754 marquent la premifere reprise 
etcominencferent le jeudi gras, 21 f<§vrier, pour finir le jeudi %% mars ; spectacle de carnaval, 
comme pricidemment, limits au chiffre de new/soir^es, dont une, celle du mercredl %Q mars, 
pour la capitation des acteurs, ne comprenait que le seul Prologue, ajout^ k Pygmalion (|)* 
Zilindor, roi d&s Sylphes, une ariettede Titan et VAurore (4), et une contredanae d'/irm*Ji*{5). 
Les principaux r61es n'avaient pas change de titulalrea, si ce n'est ceux da Thalle et de Chhiron, 
011 M 1Ie Dubois et Gelin succ<§daient k M n ° Couple et k Le Page, Cette foil, en fin, le Mercure de 
France corrige la sicheresse de ses bulletins antdrieur$> et tdmoigne pour l'oeuvre d'une admi» 
ration qu'il avait jusque-14 plut6t cachde : 

Le jeudi 21 Fivrier, on a rernis au Theatre l'Opdra de Platte, Get ouvrage que les connoisaeura 
regardent comme le chef-d'oeuvre de M. Rameau, est tris bleu cxicuti par M, tie la Tour, M, Gelin et 
M 1U Pel; il y a long-terns que ML da la Tour est en possession de r4uaair dans le rAle de Platte ; 
M. Gelin a tres bien chante cekii de Citheron, et M ,l « Pel a ajoutd do nouveaux traita au rflle de la 
Folie, qu'elle chante supdrieurement a son ordinaire* Get ouvrage a it6 en general bien re^u, et le* 
connoisseurs out iii surtoux tr&s satisfaits de la maniere dont a 6x6 rendu le duo du troialeme acte f Ttm 
des meilleurs qui soit au Theatre Francois, par la nature! de Texpression, et la v6rit<5 du dialogue, Le 
prologue cle cet ouvrage soutient toujours la reputation qu'il a d'etre le plus agriable et le plua gai que 
nous ayons. La musique de i'Opera, sur tout celle des deux premiers actes, est remptie de murceaux 
de chant et de genie, qui suffirbient pour rendre ieur auteur immortel, quand il ne le seroit pa$ di\h 
par ses autres ouvrages, 

(1) Mars 175-0. 

(1) Cette assertion manque un peu de justesse, car on peut voir plus loin, an chapitre de la statistlquc, que 
la moyenne de ces representations, exception faite de la dernifcr-e, d<§passa 3.ooo 1., chirTre en somme plus 
qu'honorable. 

(3) Ballet en un acte, paroles de La Motte et Ballot deSo^ot, musique de Rameau, repriaente pour la premifnre 
fold a l'Op6ra, le mardi 37 aoilt 1748, 

(4) Op6ra-ballet en un acte, paroles de Roy, musique de Bury, repr&entd pour la premiere foi* a l'Opdra, le 
jet d'i 18 fevrier 1751. 

^5) Pastorale hdroi'que enun acte, paroles de Moncrif, musique de Repel et Francoeur, rebrtSscntie pour la 
premiere fois a Versailles* en decembre 1747, et a VOpera de Paris, le vendredi 28 aotkt 1750, 
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A cette dpoque ; Coll£ dit encore un mot de Platee ; mais un chagrin d'ordre intime arr£te 
les critiques sous sa plume. II dcrit en fevrier 1754 : 

Le 21 rnourait le due d'Aquitaine (r)... Le m^me jour on remit Platee, qui sera continuee pendant les 
jours gras, J'ai passe ces jours4a dans la plus grande tristesse et dans les craintes les plus affreuses; 
j'ai 6te sur le point de perdre la personne la plus chere que j'aie au monde (2) : une femme qui est ma 
martresse et mon amie ; elle n'a ete hors de danger totalement que le 27 ou le 28. 

II devait encore revenir sur cette partition, mais longtemps apres, a propos d'un nouvel 
ouvrage de Rameau, les Paladins (3), pour encritiquer une fois de plus le livret. Au cours de 
ses remarques, il lance cette boutade : 

Je ne craindrois point de predire que ses chefs-d'oeuvre de musique, dont les poemes sont mauvais, 
n'iront point k la posterite, et je parlerois que Platee, par exemple, qui est, au dire des connoisseurs, 
le morceau le plus singulier de musique qu'il ait fait, et de la plus belle et de la plus forte, ne se jouera 
pas encore dans vingt ans, ou bien il viendra quelque auteur qui fera et calquera un autre poeme sur sa 
musique ce qu'il n'y a pas lieu d'esperer. 

Platee tie devait pas connaitre cette metamorphose; mais undestinnonmoins cruel Tattendait: 
e'est au prix d'une mutilation qu'on lui permit de ne pas mourir. Habituellement, pour les 
reprises de cette £poque,on supprimaitle prologue en gardantTouvrage; cette fois, on supprima 
l 1 ouvrage en gardant le prologue. Lui seul avait obtenu, d'ailleurs, l'agr6ment constant du 
public et de la presse • lui seul devait survivre a Foeuvre. A partir de ijSq, il se m£le a ces 
spectacles coupds qu'on donnait alors volontiers a l'Op£ra sous le nom de Fragments. 

Pour cette seconde reprise du jeudi 22 f£vrier au jeudi 17 mai 1769, il accompagne Alphee et 
Arethuse (4) et le Devin du Village (5) ; il obtient ainsi dix-sept representations. 

Pour la troisifeme reprise du jeudi 20 novembre 1760 au jeudi 5 mars 1761, il accompagne 
encore le Devin du Village et Pygmalion ; il obtient ainsi vingt-deux representations, mais sans 
grand 6clat, avec des recettes plut6t m£diocres, si on les compare a celle de Jephte (6), Fouvrage 
que Ton donnait les autres jours, et dont la moyenpe se maintenait k 3. 000 livres par soiree. 

En 1763,1a Gour etant a Fontarnebleau, le mois d'octobre vit se succ£derles spectacles varies 
auxquelsparticipaientl'OperaTla Comedie-Fran^aiseetla Com£die~Italienne.Le i8,laComddie- 
Fran9aise donna la Reconciliation normande, com6die en cinq actes et en vers de Dufresny, et 
les Vendanges de Suresnes, comddie en un acte et en prose de Dancourt. Dans Tintervalle de 
ces deux comedies, on externa le ballet des Vendangeurs du prologue de Platee. 

Cetait une politesse, un souvenir aimable a Tadresse du grand compositeur qui parses 
oeuvres avait si souvent concouru &T£clat des f£tes royales, et qui touchait alors k la fin de sa 
carri&re, car moins d'une ann<§e apres (12 sefptembre 1764) il n'etait plus de ce monde. 

Dix ans plus tard, en 1773, le prologue de Platee reparut & TOp^ra, dans un spectacle de 

(i)C^tait lefils aine" du Dauphin et de sa seconde femme Marie-Josephe de Saxe, qu'il avait 6pousee en 1747. 

(2) Colle* devait IMpouser trois ans plus tard. t ^ 

(3) Ope>a-ballet en trois actes, paroles de Monticour, musique de Rameau, represents pour la premiere tois a 
rOp^ra, le mardi 12 feVrier 1760. C'est de Rameau le dernier ouvrage repr£senle\ ^ 

(4) Deuxieme entree d'un ballet mis en musique par Dauvergne, et repr&ente pour la premiere fois a 1 Opera, 
le mardi 8 aout 1768, les Fites <P Euterpe, dont les quatre entrees e^aient de quatre auteurs difterents ; 1* la 
Sibylle, de Moncrif ; 2° Alphde et Arethuse, de Danchet ; 3° la Coquette trompee, de Favart; 4 le Rival favo- 
rable, de Branet. ■ ., ,. , 

(5) Intermede en un acte, paroles et musique de Jean-Jacques Rousseau, represent pour la premiere tois a 
Fontainebleau, les 18 et 24 octobre 1762, puis a l'Ope>a de Paris, le jeudi 1* mars 1753. 

(6) Trage'dielyrique en cinq actes etun prologue,paroles del'abbe Pellegrin, musique de Monteclair, representee 
pour la premiere fois a FOpdra, le 20 oule 28 fevrier 1732, 
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Fragments pour accompagner Z&lindor rot des Sylphes etThdonis ou le Toucher (i), Ca fin 
sa quatri&me et derni&re reprise, qui aurait pu avoir quinze representations at dut se contenter 
de quatorze, par suite d'une m^sa venture que racontent tout au long les Mimoires secrets k la 
date du 16 juin : 

Madame la Dauphine et M. le Dauphin (2) sont venus k rGpera aujourd'hui (3), ainsi qu'ils y itoient 
attendus. On juge aisement de l'affiuence qu'ils ont attir^e k ce spectacle, desert depuis longtems, 
Madame la Duchesse de Chartres a eu soin de se rendre a sa loge avant 1'arriv^e de ce couple auguste. 
M.le Dauphin est entr6 le premier, et n'a pas represent^ avec la m§me dignity que le jour de son 
entree dans Paris. II a fait deux petites reverences assez mal tourneys, a eu l'airtrb d^contenancd, et 
s'est bientdt rangdpour laisser parottre Madame la Dauphine, qui a occupy toutle devant de la loge. 
Les Dames de sa suite garnissoient absolument les loges de son c6t6. M. le Marichal due de Biron 
ayait retenu les balcons : dans celui oppose k la Princesse, il a mis les ferames les plus aimables 
de sa connoissance, et en a formi un coup d'ceil dilicieux pour le public. II avoit placi dans Pautre 
balcon les Seigneurs les plus distingues de la Cour. 

II estd'usage, lorsqueles Princes ou Princesses de la famille Royale viennent au spectacle, de former 
une enceinte au-dessous de leur loge, qui est surmont^e d'un dais* Cette enceinte est garnie de Cent- 
Suisses de leur garde, La loge des secondes au-dessus de leur t£te reste igalement vuide : il n'y a 
qu'un setil Garde du Corps en sentinelle. Deux Gardes du Corps sont places en fonction sur le ThMtre, 
ainsi qu'il est d'dtiquette aux spectacles de la Cour, et sont relevds d'acte en acta. JM. Je Dauphin er 
Madame la Dauphine ont 6prouv6 la joie du Public paries battemens de mains du Parterre et des 
Loges. 

Les Directeurs de PAcadimie Royale de Musique n'ont donrui quele spectacle ordinaire, doni ils ont 
mime retranchd te Prologue de PlaUe* Ils n*ont pas m4me eu le terns de remettre celui d'Amadi$ f ainsi 
qu'ils en avoient eu Hdee, et qui pr6sentoit des choses analogues k la fiSte, lis ont seulement lard* les 
deux Actes de Thddnis et de Zelindor de toutes sortes d'ariettes charmantes, mais connues, pour dormer 
lieu k tous les corypMes de la musique de diployer leurs talens. Ils ont igalcment augment^ les 
Ballets de danse varices et agriables. La DN° Heinel, qui heureusement dtoit revenue la veille d'Angle- 
terre, a eu 1'aventage de recommencer l'usage de ses talens i Paris devant ce couple auguste, Elle dtoit 
brouill^e depuis longtems avec Vestris, pour les ratsons qu'on a elites dans le terns, et cette ffite a iti 
le sujet d'un raccornmodement. lis ont execute ensemble lachaconne de Le Breton (4), toujours trfes- 
bien recue des spectateurs. Le Sr, Gardel, qui a eu I'honneur cl'ltre le maitre k danser da Madame la 
Dauphine, a eu des rdles de distinction i remplir dans la chorrfgraphie, et s'est dvertui de ion mieuxi 
ainsi que tous les autres coryphees de la Danse, Gependant on convient as$e& giniralement que ML le 
Dauphin et Madame la Dauphine n'ont pas temoigni una grande satisfaction du spectacle. On mil 
qu'en general, la Princesse accoutumie a ceux de Vienne n'aime pas notre musique. 

La recette en cette soiree s'Stait dlevde & 5,o85 1. 10 s., au lieu de la moyenne habituelle, 
variant de 1.000 k 1.200, et le prologue de Platde, sacriiid sans doute pour abrdger la longueur 
du spectacle, nebdn^ficia point de cette aubaine. Ilaccomplissait sa dcrnifcre dtape j Toauvre 
de Rameau avait vdcu (5). 

Ddsormais, ce n'est plus sur la scene, e'estsur le papier, dans les feuilles de certains registres, 
qu'on en retrouve la trace matdrielle. Dans un Inventaire des ddcors, dressi le 3o mars lyGj* 
on lit : 

(1) Pastorale hdroYque en un acte, paroles de Polnsinet, musique de Berton et Trial, representee pour la 
premiere fois a TOp6ra, le dimanche 11 octobre 1767. 

(2) -L'archiduchesse Marie-Antoinette et le futur Louis XVI, 

(3) Mardi i5 juin. 

(4) Lisez Berton, 

(5) II se peutqu'a cette dpoque encore la province se soit souvenue de Rameau et de son ballet bouffbn ; on 
l'a constat plus haut pour Nantes, qui « concerta » PlaUe en 1749 ou 1760 (Voir p, xxv). Get exemple a peut- 
fitre et^suivi par d'autres yilles, comme on l 1 apprendra plus tard, au fur et a mesure du depouillement plus 
methodique etplus complet de nos archives provinciales. 
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La ferme du port de Marseille et les chassis depareilles, la ferme plaine de l'ancien 
desert, celle du temple de Baucis, celle de l'ancien palais de Rhodope, une dejardins, 
tine de roqeaux dans Platee, et une de flamme de Fancien Hypoiite, estimes ensemble 
lasomme de trois cent trente livres. . . . . . . . . . . , 

Deux autels en relief, le couronnement du lampadaire dans la mosquee de Scanderberg, 
le lampadaire dans Anacreon, un soleilen fil de fer et gaze d'or, trois morceaux repre- 
sentant des tStes de soldats et piques dans Alceste, un dragon volant dans Amadis, le 
hibou dans Platee, la machine d'Iris dans le ballet des Sens, estimes la somme de 
quatre-vingt livres 



33ol. 



80 1. 



On retrouve les me\mes objets, roseaux et hibou, dans Tinventaire de 1768 a 1771, et ce 
dernier accessoire figure encore dans Tinventairede ^So.C'estainsiqu'ai'OpSra, par une Strange 
irpnie du sort, dans les t£nebres du magasin, entre tant de debris sans valeur et presque sans 
nom, un hibou demeurait seul pour rappeler 1' antique souvenir et la gloire dechue de Platee. 



Ill 



STATISTIQTJE. 

II nous reste a produire ici un tableau des representations, aux diverses a mises » de Platde, 
avecles recettes telles que nos Archives del'Op£ra les fournissentpour cettepgriode. Onn'ya pas 
comprisles sommes affe*rentes a chaque soiree et resultant de la location par abonnement annuel: 
la comptabilite* d'alors ne les faisait flgurer qu'en bloc, au chapitre des profits et pertes, dans le 
bilan qui cl6turait l'exercice. II s'agit seulement de la recette au bureau, la seule qui donne une 
indication utile et precise surlegoutet Tempressement du public. Malheureusement deux 
lacunes subsistent, que riennepeut cotnbler. Les livres de caisse pour les anndes 1749 et 1754 
semblent ddflnitivement perdus, etce n'est pas sans peine que nous avons pu 6tablir la liste des 
jours de representations. 



*749 

Dirnanche 9 fevrier ir© 

Mardi 11 — . , . 2& 

Jeudi i3 — 3c 

Vendredi r4 — 4e 

Dirnanche 1 6 — 5e 

Mardi 18 — 6e 

Vendredi 21 — je 

Mardi 25 — 8<* 

Vendredi 28 — 90 

Mardi 4 mars ....,.,. ioe 

Vendredi 7 — . 1 ie 

Mardi 11 — 12c 

Vendredi 14 — i3e 

Mardi 18 — 14c 

Jeudi 20 — ...;' i5c 

Vendredi 21 — 16^ 



LIVRES. SOLS. 



a 
a 
o 
o 






16 representations. 



— XXXVIII 



Jeudi 5 

Vendredi 6 
Dimanche 8 
Lundi 9 
Mardi 10 
Jeudi 12 



Jeudi gras 21 


Jeudi 


28 


Mardi 


12 


Jeudi 


H 


Mardi . 


i'9 


Mercredi 


20 


Jeudi 


21 


Mardi 


26 


Jeudi 


28 



1750 

feVrier . . ♦ *7° 

— , , . . . 180 

— , 19" 

— . . . 20 a 

— ..,.»..» 2»Q 

— , , 220 

1754 

fevrier 2% Q 

— . 240 

mars a5o 

— , 26« 

— * 27« 

— Capitation" des acteurs (Prologue 

seul» avec Pygmalion, Zilindor, 
l'Ariette de Titon et P Aurora et la 

contredanse ftlsmhne) aSa 

— :*9 

— . ..... 3o« 

— * 3i« 



uvnaa. hols. 



3 


677 


10 


3 47° 

3 455 


» 
10 


1 

2 


779 
o65 




11 


147 


10 



a 
o 
u 



U 

ft! 



6 representations, 



9 representations. 



1759 
(Fragments : le prologue de PlaMe, Alphee el Arethuse, le Devin du village. 



Jeudi 


22 


Dimanche a5 


Lundi 


26 


Mardi 


27 


Jeudi 


1 or 


Jeudi 


8 


Jeudi 


i5 


jeudi 


22 


Jeudi 


29 


Mardi 


M 


jeudi 


26 


Mardi 


i ** 


Jeudi 


3 


Mardi 


8 


Jeudi 


10 


Mardi 


i5 


Jeudi 


'7 



fevrier, 



mars , 



avril. 



mat 



3i«» 
33« 
B4« 
35o 

37H 
38« i 

400 2 
4 1 « 2 
42 1 * i 
4$« 
44« 
45 
46* 

47° 

480 



964 


10 


935 


10 


*53 


» 


940 


» 


7<15 


>» 


o3o 


10 


753 


TO 


794 


to 


034 


» 


i$D 


[0 


oo3 


n 


726 


10 


7 3 7 


10 


727 


10 


6 9 3 


to 


846 


» 


570 


JO 



17 representations. 



Jeudi 
Jeudi 
Jeudi 



1760 
(Fragments : le prologue de PlaUe } Pygmalion, le Devin du village*) 

20 novembre 49c j ^40 to 

27 — 5oe 3 459 10 

4 d^cembre 5i» 3 750 10 



March 


9 


Jeudi 


ii 


Mardi 


16 


Jeudi 


18 


Mardi 


23 


Mardi 


3o 



Jeudi 


ier 


Mardi 


6 


Jeudi 


8 


Mardi 


i3 


Jeudi 


i5 


Jeudi 


22 


Jeudi 


2 9 


Mardi 


3 


Jeudi 


5 


Jeudi 


t% 


Jeudi 


i9 


Jeudi 


26 


leudi 


5 
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1760 (suite) 




I.IYRES. SOLS. 




5 2G 
53e 
5 4 * 

55* 


2 o5i » 

3 266 » 
2 164 » 
2 602 » 










56e 

5 7 e 


2 23g 10 

1 711 » 





decembre. . . 

1 761 

janvier 58e 

— $9 e 

_ 6oe 

— .............. 6ie 

6ae 

— .............. 63e 

_ 64c 

feVrier 65» 

„_ 66* 

__ 676 

_ 68e 

___ • • 6<) e 

mars 70* 



1 927 

2 067 
1 

1 
1 

£ 
I 

I 



909 » 

5oi 10 

333 10 
248 » 
5 00 » 
608 » 
458 >, 
614 10 
780 10 
61 1 » 
706 » 



22 representations. 



i 77 3 
(Fragments : le prologue de Platee, Theonis, Zelindor, roi des.Sjrlphes.) 



Vendredi 11 
Dimanchei3 
Vendredi 18 
Dimanche20 
Mardi 22 
Vendredi 25 
Dimanche27 
Mardi 29 
Vendredi 2 
Dimanche 4 
Mardi 6 

Vendredi 9 
Dimanche 1 1 
Mardi i3 



juin 7 1 * 

— 720 

— 73e 

— 74 e 

— . 7 5c 

— 76* 

— • 77° 

— . 78e 

juillet - 79° 

— 8oe 

_ 810 

_ 82G 

— 83e 

- 84* 



2 256 


» 


868 


10 


1 700 


» 


611 


10 


694 


» 


t 897 


10 


570 


» 


7 83 


» 


1 876 


10 


4it 


» 


762 


10 


1 641 


10 


388 


» 


549 


n 



14 representations. 



Comme on le voit, ces 84 representations se r£partissent sur un intervalle de vingt-quatre 
ann<§es, avec un ensemble de six series, le tout constituant une premiere mise et quatre reprises 
avec les chiffres suivants : 



1749-50 Premiere mise, 
1754 Premiere reprise 



22 representations 

9 — 



XL 



1759 Deuxiime reprise 17 representations 

1760-61 Troisi&me — ....... aa **~ 

1773 Quatriimc — < ....... 14 ~ 



84 representations. 



Plus une k Versailles en 1745, et una k Fontainebleau en 176?* AYGpira, on a joui l'oeuvre 
entire 3o fois, etle Prologue seui 54 fois. Les recettes ont varie de 41 1 livres, la plus falble 
(dimanche 4 juillet 177?), k 3,964!, 10 s., la plus forte (jeudi aa Wvrier 1759). Elles fournissent 
un total de 95.866 livres, abstraction faite de 23 representations dont larecette nous demeure 
inconnue,parcequeles registresdecetteepoquenesetrouventplusdansles Archives de l'Opdra. 



IV 

NOTES CRITIQUES. 

II n'existe qu'une partition gravee da Platie, formant un volume in-4 oblong, avec 126 pages 
dont la dernifere seule n'eat pas numerotee. En tite* le titre est imprime, et non grave, au recto 
d'une feuille speciale, non comprise dans la pagination, et dont le veno est reste vide. On 
trouvera ci«contre un fac-simiie deee titre, qui dispense d'en donner la description detailtee, 

Les documents Merits sont les suivams: 

Document A,— Partition manuscriteappartenant k la BibUothfequenatJon«Ie(Vm *$6g). Ceat 
un volume in-folio, paging de 1 i 35o, avec un frontispice grave obfigurent das instruments de 
musique, sorte de passe-partout au milieu duquel on lit, ecrit i la main : Plat£ib | ballet 
houjfan | mis en Musique par M. Rameau |) Reprise nte sur le Grand Theatre | de Ver* 
sallies en 1745. | Et sur le Theatre de TOp6ra de | Paris en 174.9, Cette copie, soigneuse- 
ment faite, provient dc la famille da Croix \ elle eat absolument conform© k li partition grave*, 
etna contient aucune correction ou variante, aucune particularity digne de remarque. Elba 
servi pour retablissement du texte musical da la prdsente edition* 

Document B. ~ Partition gravee appartenant & la bibliothfeque deTQpera. Cast un exem- 
plaire en Feuilles d'epreuves, avec des marges d'une grandeur inushee, sur lesquelles tigurent 
plusieurs annotations, dont quelques-unes de la main de Rameau* Ce volume a dO servir pour 
les representations, ou tout au moins pour les etudes de l'ouvrage kTOpira. 11 contient toutes 
les modifications apporties au cours des reprises successives, sous forme de « coliettes » et pages 
entires ajoutees, les unes par lecopiste du theatre, les autres par le compositeur lui-mAme, 
Cest ce document doublement precieux et par sas auxographes et par ses variantes, conformes 
aux representations, qui a fourni la plupart des notes critiques ci-apr&s. 

Document C. ~ Rdles, parties de choeurs et d ! orchestre, appartenant i h Bibliothique 
nationale (Vm a 370). 

R6les 

Platte « avec les choeurs d'Haute-contre »,...... %q pages, 

Momus « avec les tallies des choeurs » l0 ' ._ 

Momus et ua Satyre « avec la basse des choeurs ». , 13 

Mercure « avec les choeurs » ......... i3 

Citheron. '..... »•!" G 

Jupiter (fragment, Acte II, sc. 2), , . . , , \ \ \ , 



PLATEE, 

COMA DIE-BALLET, 

MISE EN MUSIQUE 

PAR M RAMEAU. 

fit donnee par TAcademie Royalc de Mufique , pour le Carnaval de 

1 74.9. le 4. Fevrier meme annee. 

Lcprtxen bldnc rj. /«/.* & ij. I'm, relii* 




A PARIS, 

L'AUTEUR, rue Saint Honore, vis-a-vis lc Caf& deDupuis, 
Chez -^ La Veuve BOI VIN , rue Saint Honore , a la Regie d'Or. 
M. L ECLAIR, rue du Roulc , a la Croix d'Or. 
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Thalie « avec les premier dessus des choeur y> i r pages. 

Junon « avec les second dessus chantant des choeur)) ....... ir — 

Clarine (fragment, Acte I, sc. 3) 2 — 

Clarine et la Folie. . . . 8 — 

Chceurs. 

Premier dessus (6 exemplaires) a. . 10 pages. 

Second dessus (1 id. ) a 10 

Haute-contre (1 id. ) a 4 — 

Taille (1 id. ) a 10 — 

Basses de choeur (4 id. ) a. ..... . 6 et 10 — 

Parties d'orchestre. 

Premier violon 22 pages. 

Premier dessus de violon d'accompagnement, 3g — 

Premier violon des choeurs 23 — 

Second dessus d'accompagnement 3o — 

Second violon des choeurs 22 — 

Deuxie me violon des choeurs. 21 — 

Troisieme violon des choeurs. 22 — 

Basson 3I — 

Basse generale (continue) pour le clavecin 34 — 

Basse des choeurs (ripieni). 17 — 

Sous le me^me numiro sont comprises les copies de trois Ariettes, tire'es de Platee y et con- 
formes a la partition, mais transposees pour voix de basse. La premiere est l'ariette a un peu 
ligere »de Thespis (Prologue) <c Charmant Bacchus)), transpose d'nt en sol; la seconde, l'ariette 
« badine » de Platde (Acte I) « Que ce sdjour est agreable », transposed de fa en ut; la troisieme, 
Tariette de PJatde (Acte I) cc Quittez, nymphes, quittez », transposed de sol en mi. 

Parmi les r61es, plusieurs ddsignent l'interprete, savoir : Dugu£, pour Platde ; Peneaud, 
pour Momus ; Voyer, pour Citheron. 

Presque toutes les parties d'orchestre portent le nom de Raparlier, leur ancien possesseur. 

A la derniere page de quelques-unes on lit ces mots: « Fin du concert ». On en peut 
conclure que tout ce materiel a servi, non pas a des representations dramatiques, mais a des 
auditions ou, comme a Nantes, par exemple (1), on <c concertait » l'op6ra. 

Document D, — R61es, parties de choeurs et d'orchestre, appartenant a la Bibliotheque de 
rOp&ra. 

Le materiel, qui a servi aux representations, se borne aux parties instrumentales, ainsi 
r^parties : 



Premier dessus de violon. . 6 exemplaires. 

Deuxieme violon 2 — 

Haute-contre de violon. . . 2 — 

Taille de violon 2 — 

Basse de violon 10 — 



Premier dessus de flutes et hautbois. 3 

Second dessus. 2 

Bassons 3 

Clavecin (Basse continue) 1 

Basse generale. . . 1 



exemp. 



Plus, pour le Prologue seul, 2 premiers violons, 1 second, et2 basses, 

Ces diverses parties comportent deux ecritures diff£rentes, dont Fune, pluseligante et plus 



(1) Voir plus haut, page xxav. 



— XLII ~ 

soignee, pourrait bien correspondre k l'exteution hiitiale da Versailles. Ce premier material 
avait peut~6tre 6t6 transport^ h l'Oplra, oil il a subi, sous forme da coupures, corrections, addi- 
tions de « collettes », tous les changements survenus au cours dea representations. 

Un second materiel, dlabli au xvm° sihcle, pour le marquis de La Salle, provient de la Biblio- 
th&que de la Sorbonne et comprend : 

Cinq r61es pour le Prologue seul : Thespls, Momus, r Amour, Thalie, un Satyra, 

Cinq parties de chceur pour les trois Actes : premier dessus, second dessus, haute-contre, 
taiile et basse. 

Neuf parties de chceur pour le Prologue seul: premier desssus (2), second dessus (a), haute- 
contre (1), taiile (1), basse (3). 

Six parties d'orchestre, pour tout l'ouvrage : premier dessus de violon(i), second dessus de 
violon (i) t haute-contre et taiile de violon (i), basse g£n6rale (i), premier et second dessus de 
fltites ethautbois(i), basson(i). 

Ce dernier materiel date probablement de 1749, dpoque oh fut public la partition avec 
laquelle il est de tous points conforme, sans contenir aucune indication relative aux change- 
ments survenus par la suite. 

Voici les remarques auxquelles pent donner lieu Texamen de ces divers Documents! 

Prologue, 

Page i3. — Lors d'une reprise, car ce Prologue fut jou^ sipartaient, le cholx d#s interprfctes 
amena un ^change entre les deux rdles du Satyre et de Momus \ par suite Us paroles sul* 
vantes furent modifies : 

Page 1 3, mes. 6. — Momus : « Bacchus a combli vos ddsirs » f au lieu de « nos ». 

Page 20, ace. 1 et 2. — Momus : a L'Amour,,, rend auxmortehn, au lieude « I nos cceurs >i, 

— « lis raniment leurshxix. et teurs tendres d6sirs#,iiu lieu de a Vous ranfmex nos kuK et nos 
tendres ddsirs. » 

Lors de cette m£me reprise, sans dome, les deux M6nadea de la page ^7 avaiem disparu f et 
leur partie dtait ex<fcut£e par le Chceur. 

Page 37, mes. 5, — Le Rich de Thalia est reproduit ecmformlmeru ft I'anclennc partition 
grav^e, dontles paroles, parune bixarrerie inexplicable, ne ser«trouvent dans aucunlivrct ;la 
partition de l'OpSra fournh la version poetique ct musie&le postdricure I 1743 : 



m g^PteJ U 5 V J '5 1 r i ff l s p 1 *f * . 5 r 5 - n [ * 5 5 * *' * 5?.£^! 

PouMuivex, Thes- pis, livrez-vous ATha- il- c I Pour exsr- ccr votro almabU fo- ti-c, Jorcintsumuti 

masque en vos mains, K vos chants, It vos yeux, ricn ncpemt fairs ob- »tit- cle, Je vcux a vet Ma -iiiuh 

Page 3g s mes. 3. — Varlante de I'OpSra, peut-fttre pour la reprise de 1760 ou 1751, donnde 
par le Document B, 



Viol. I ct n 



Momus 

et Baaac 

de Torchesire 



r^I?: 






s 



=£1 



pFf^f-r-f 



^iE ^ ... _„,_ . .„ , 

■' ^ **■ 

-vous lasa- ty- - - re ? Vouspou- vcz 






^,^ -JVW 
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Page 40, mes. 2. — Variante pour FAir de Momus, donnee parle Document B, et s'appliquant 
sans doute a la m^me reprise que la pr£cedente. (Supplement N° 1 ») 

Page 42, mes* 4. — Variante pour le Trio, analogue aux pr6cedentes et destinee a le rac- 
courcir (Supplement N° 2.) 

Page 45, mes. 6. Le Recit de Momus subitune s6rie de transformations, dont chacune corres- 
pond a une reprise. 

La version gravee fut d'abord remplacde par celle-ci : 



Momus 



e£ 



^ 



±- 



£eMe 



=£= 



$=% 1 $ - 3lJL 



^r-^T^f 



^ 



B, C. 



ai-me, Laja-lou- 



- sie et la fier- 



- te. Je 



veux a-vec Thes- 



pis en re- tra- cer Phis- 



— ^ufc— — EL 



jgL^^gL-fr 



E£z $^g L £l^ gE 



--*Pf= 



toi-re ; La 



Grece en garde en- 



cor la ce'-le-bre me"- 



l^E 



S 



^ 



^^fc=^j^ 



^ 



=3r 



A cette seconde version succdda une troisi£me que voici : 



Momus 



SZlTrP^ 



i^EEgE^E^ 



<F=fE^= 



"t r jT 



_*__*_ 



^= 



zttzSL 



toi- re ; 



La 



S 



Grece en garde en- 
7 



cor la ce*- 
6 6 



lebre me*- 

J__L 



- moi- re. 

3 



=S 



3^ 



E^£ 



^ 



Enfin, dans une troisieme et dernikre version, pour la reprise de 1754, le R6cit disparut, ainsi 
que FAir de FAmour (pp. 46 et 47), et Ton passa directement a Fair de Thespis, « Momus, 
Amour, Dieu des raisins » (p. 5o), au moyen de la soudure suivante ; 



Viol. I et 11. 



B. c. 




Page 46, mes. 3. — Variante manuscrite de texte dans FAir de l'Amour : « Queveut-on, sans 
FAmour », aulieu de « Qu'ose-t-on ». 

A la fin de cet Air, les paroles gravies dans Fancienne Edition ne sont celles ni de 1745 ni de 
1749. Le Document B les r£tablit avec ce changement dans la notation musicale : 



ifcfc 



m 



=$=fc 



Quels sont les jeux qui pourraient plaire, QueTA- mour n'a-ni^me-rait pas ? 



Page 48, mes. 7. — L'Air de l'Amour est conforme & 1'ancienne partition gravde* ct repro- 
duit le texte primitif d'Autreau qui ne figurait cUjk plus dans le livret imprim* da 1745* A cet 
Air, un autre avait it6 substitutf, probablement dis 1749 ; il nous est fourni par le Document B 
(Supplement N° 3). II fut dtffinitivement supprimi pour la reprise de 17S4. 

Page 5 1, mes, 4, — Lors d'une reprise, las mesures 16 a 24 de I 1 Air de Theaple ont iti rem- 
plac6es paries trois suivantes, que nous donne le Document B : 



Viol. 



Thespis 



B, C. 



&™~&rEEz'* 



doux 



Nous cor«rige- 



S 



: £^~i:v:fefiiE 



Z-gUl.:? 



rons les hu« 



~0.::^z:M...::z^. r .;- 



maina. 

ilX 

fort 



C ,' 



c \- 



:-:.c 



;■ 



Page 5 3, mes. 7, — La fin de cet Air a subUgalement, h la m6me Ipoque, una transformation 
que Rameau a notie dans la partition de POpIra (Document B). 



VJetlL 



TlwspU 



B. c. 



^MJIm 






P-'£M; 



:" *c/i 



^ ' * * - 
- ru de» mi- 



■" f Sf ? 



teuri d*un pro* 



:r £fr r sr 



-jet 



*/' 



. f ;, 



beau 



Puis, il ajoute : <tTouteslea haute-contrea avec Theapia * t et tranacrit, en effet, cea quatrc 
mesures du cboeur, en apportant une correction k la partie de Theepia : 






du 
chwur 



Thesplfl ' 




p-r r 



p 



moi-re Public- 



t~ 


;p 


r 


i 


6 


ont 


II 


jam&Ii la 


f; 


p. 


1 


f 


I 



Ill a!- re. 



Fit* lea de md-moi-rc Public- ront k \mmm la gbi- 



. ,©■""' 


r "r r 


For* 


mnii* nn Hpcc* 




™m*s» v ,^«»mpi««wi«w 


^ 


& _ 



is- clc 



Le /d, dernifcre note de la troisifcme meaure, remplace heureuaemem le si qui figure aeul 
dans la partition gravde, 

Pages 67 k 77. — Sur le Document B, V a Air Pantomime » et le Rigaudon aont barr£a par 
une croix tracde au crayon rouge, ce qui indique leur suppression lora d'une reprise* lis furcnt 
remplac^s par les deux Airs vifs et les deux Manners du second acte, supprimls lors durema- 
niement auquel on le soumit. 

Page 80. — Suivant une m£me indication, la partie de Thespia a iti change par Thalie dans 
le choeur qui termine le Prologue, 
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ACTE I. 



Page 92, mes. 5. - Le texte des livrets porte : a Dieux, qui tenez VUnivers dans vos mains ». 
Le texte de la partition porte : « en vos mains ». 

Page 99. — Texte des livrets : « Mercure, expliquei-novs,.. » — Texte de la partition : « Mer- 
cure, apprene%~nous,>. » 

«■«■ Texte des livrets : «... nos champs et nos coteaux. » — Texte de la partition : «... nos pres 
et nos coteaux. » 

Page 102, mes. 6. — En 1754, une coupure, indiqude d'ailleurs par le livret, fut pratiqu£e 
dans la sc^ne II entre CithSronet Mercure ; Pair de Cith6ron disparut, et fit place auxcinq 
mesures suivantes : 



Mercure 



Citheron 



gravemtnt 



traits* Mais si Tob- 



jetlui parais-sait ai- 



mable... Necraignez 



m 



riendu pouvoir de ses 

#" " ■ ■ " - — ^-zrr: 



traits 1 



Dans... etc. 



B.C 



m 



Page 106, mes. 4. — Au lieu dufa> dernifcre note de la mesure, a lapartie de chant, le Docu- 
ment B indique un la, tracd a l'encre. 

Pages 112 et 11 3. — A la reprise de 1754, certaines plaisanteries du r61e de Platte, ay ant 
cheque* le public, furent supprim£es : notamment la r£pdtition des mots « t'es-tu»et « t'a-t-il». 
La mesure 4 de la page 112 fut done simplement couple ; quant a la suppression de la mesure 
2 de la page 1 1 3, elle amena la modification suivante : 



V* I et II. 



P. 



B. C, 



g 



m 



1 ii> * P Z = ^ 



Est-ce pour Citbi- 



m 



-f-rfr - r- 



s 



^ 



ron? T'a-t-il 



^m 



He 



E^S 



Men m6- ri- 

=3 — 



W 



& 



hi 



iS 



Page n3. — La mesure 9 fut £crite ainsi ; 



ta... tu t'a- gi-tes. 



Page 114, mes. 8. — Texte du livret de ij45. 

Ou porter ma tendresse ? 
Jamais Tamour ne blesse 
Nos Dieux dont les coeurs sont sifroids. 



Texte de la partition gravee. 

Dans le mal qui me press e, 
Oti porter ma tendresse ? 
Nos Dieux des fleuves sont si froids. 



Les livrets de 1749611754 ont adoptd cette seconde version, en remplacant c< le mal » par 
« i'ardeur ». Cette substitution a 6t€ faite k 1'encre sur la partition de POp£ra (Document B). 



~- XLVI 



Page n5, mes. 4. — Aulieude la blanche, suivie d'une demi-pause, qui occupe toute la 
mesure, Rameau a £crit sur la partition de 1'Optfra (Document B). 



Sfcz^t 



llpSfeS 



:rp:«*}g3'.*:™ 



Page 1 38, mes. 1 k Page 141, mes. 2. — L'Air de Platde et le R<fcit qui suit ont 6t6 modifies 
par Rameau, probablement dfes 1760 ou 51 , Le Document B donne cette version nouvelle (Voir 
Supplement N D 4). 

Page 141 , mes. 3. — L'ancienne partition grav^e indique, bizarrement superposes, lea deux 
£pithfctes : « langoureux » et « fatigant », Le livret de 1746 n'indique que « langoureux »,et celui 
de 1749 avait supprim£ ce vers ainsi que le suivant. 

Page 143, mes, 4 et 5. — Texte du livret de 1745 : « JSPaimes-tu point 1 nan, non. » — Texte 
de l'ancienne partition grav<§e : « Neveux-tu point} (bis) mats non, » — Texte, transcritk la main 
sur la partition de l'OpSra (Document B), et d'ailleursconformeaux livrets de J749 ^Jt da 1754 ; 
« Tu n'aimes point (bis), non, non.,. » 

Page 148, mes. 5 et 6. — Texte de tous les livrets : «.,, j*eh augure que quelque Dieu rempli 
d' amour.., »— - Texte de la partition grav^e: «.,, j'en augure que quelque Dieu vent vousoffrir*. » 
Les mots « rempli d'amour )) sont ajoutis h 1'encre sur la partition de l'Op^ra (Document B)» 

Page 1 53, mes, 5 et 6. — Texte de tousles livrets : « Ce Dieu par vos beauUs attlri sur la 
terre. » — Texte de la partition gravde • « Ce Dieu par vos aiiraiis attird sur la terre. » 

Page i56,mes, 1. — Ce Duetto fut modifij, peut-fttre dfes 17SQ (voir Supplement N° 5)* 
Variante donnie par le Document B. 

Page 160, mes. 4. — Cette mesure futsupprimie lors d'une reprise (Document B), et la 
mesure suivante dispos^e ainsi ; 



f r 



-J : 



ate 



f 



avec transposition k l'octave supirieure de la partie de CItWron (mes, 6), 

Page i63. — Entre les mesures 9 et 10, la partition de 1'Opdra (Document B) contient 
Taddition manuscrlte d'une mesure, comma il suit ; 



Viol. 1. 11, 



B.C. 



HU 






jgr 



~0 c £tj. 



etc* 



Page 168. — Rameau a modifW lui-m*me Faccompagnement des mesures % k 4, en doublant 
la voix par les premiers violons, et en remplagant par la tierce inferieure la partie que la par- 
tition grav£e attribuait aux seconds violons : 






'^=i^^^^^^^^E il Si§H™ 



l*Teli 
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II a mentioning ce changement par une note autographe ainsi redigee en marge de la parti- 
tion (Document B) : « Remarquez que les .p*» violons Jouent daos les croches a f unlsson de la 
voix, et que les 2 es jouent a demi la 3 e au-dessous. It en est de m£me au bas de la page », c'est- 
a-direici, page 169, mes. 1 a 3. 

Page 1 70, mes. 8, — Texte des livrets : « Junon, pleurez, arrose\ mes £tats ». — Texte de la 
partition gravee : « Junon, pleurez, augmented mes £tats. » 

Page 171, mes. 8. — Lors d'une reprise, des traits au crayon rouge indiquent sur la parti- 
tion de T Opera (Document B) que la fin de TAir fut supprim^e, a partir de la mesure 8, et rem- 
placeepar une reprise, depuis le debut jusqu'a la mesure 6 de la page 170 ; ce qu'une note, 
toujours au crayon rouge, confirme de cette facon : <c Da capo tout entier jusqu'au mot Fin. » 

Page 1 88. — Les pages 38 a 40 de Tancienne partition gravee pr^sentent une difference de 
caractferes dans la notation, plus fine et plus serrSe que partout ailleurs. Cette bizarrerie nous 
est expliquee par le Document B. La partition primitive, celle qu'on avatt ex£cut£e a Ver- 
sailles, contenait au lieu des deux Passepieds un Air cc en mouvement de chaconne » qui avait 
et£ graved Au cours dela publication, la substitution se fit, et amenala refonte des quatre pages 
qui terminent Facte. Les parties d'orchestre de TOp6ra nous donnent, recouverte par des col- 
lettes, la version premiere, savoir : 



Premidre version (1746). 

1. Air (en mouvement de chaconne). 

2. Air de Clarine : « Soleil, fuis de ces lieux ». 

3. Deux Passepieds. 

4. Air de Mercure : « Nymphes, les Aquilons ». 

5. Orage. 

6. Reprise de TAir en mouvement de chaconne 
pour entr'acte. 



Seconde version [ij4g) t 

1. Deux Passepieds (nouveaux). 

2 . Air de Clarine : « Soleil, fuis de ces lieux » 

3. Deux Tambourins (nouveaux), 

4. Air de Mercure : « Nymphes, les Aquilons ». 

5. Orage. 

6. Reprise des Passepieds pour entr'acte. 



Les parties d'orchestre de TOpera (Document D) nous donnent, recouverts par des collettes, 
les morceaux inconnus de la premiere version, savoir TAir (en mouvement de chaconne) et 
les deux Passepieds. lis forment les n os I et II de TAppendice. 

Page 192. — L*Air de Clarine est barre au crayon rouge sur la partition del'Op^ra (Document 
B), preuve certaine d'une coupure, lors de quelque reprise. Les paroles de cet Air sont celles 
du livret de 1749 ; pour les paroles qui se trouvent dans le livret de 1745, la musique a dis- 
paru. 

Page 200, — La partition de TOpera (Document B) contient deux modifications, indique"es 
a Tencre. 

La premiere a pour objet de supprimer trois mesures de ritournelle dans TAir de Mercure, 
qui commence ainsi : 



Viol. 



Mercure 



| # c 1 ^^ fejgEgjg 



■pinui 




;s=3^ 



m 



-r m- 



Nym- phes, les A-qui- 



m 



Ions 



JDtMCCf 



XLYIII 



La seconde (page 201, mes, 2 k 8) a pour objet de changer, k la partlt dai violent, lei doublet 
croches en triples croches de la mani&re aulvante : 







La premiere mesure remplace deux anciennes j Faccompagnement dm autrea reste le 
m£me. 

Acte IL 

Page 208. — La partition de TOp6ra (Document B) fait pr^cider la ritournclle d*un la grave 
en ronde, tracdau crayon rouge avec Vindication : « Basses ». 

Page 212, mes, i. — "Les livrets de 1745 et de 1749 donnent un autre texte, trantcrlt A I'encre 
sur le Documents avecunevariante musicale, ndcesslt^e par le changement des paroles : 

-ptmx. Vous volea qu'ellt y vo- le. 

Page 212, — Texte de la partition: « Jupiter va parattre. * — Teste de tout let Hvreu j 
« Jupiter j?ettf parattre ». 

Page ai3, mes. t et suivantes, — Une note au crayon rouge tur le Document B indlque 
« Otez les liaisons », 

Page 219, mes. 7 et 8, — Varlante vocale, trac^e & I'encre sur le Document B 1 



mM^^M-iif' 



fL„ « 



Page 220, mes. 9 et suivantes, — Le texte est celui de l*anclenne partition ; tout let Hvrett t 
mtaie celui de 1745, donnent d'autret paroles Icrites k la main sur le Document B* 



Cast line <§preuve assuriment 
Que Jupiter prepare k ma flamme nouvelle, 



\ hi 



bis, 



'age 223, mes, 5 et 9, 
^^224, mes, 1 et 3. 



La partition de l'Opira (Document B) Indique un « Doux ». 
- Une correction est apport<Se aux Vlolont par le Document B 




4f«^ ~«f- s fc& ' -+* "^ # ; U ' -* .." p H #J * 



6H gthmnt U mime dmgt 



Page 224, mes. 3 &. 8. — Ces mesures furent supprimdesaans douteen 1750, pour let raitont 
ci-dessus indiqu<$es, c'eat-Jt-dire afin d^viter les « Quoi I quoi I quoi 1 » de Platde* La toudure 
est ainsi indiquie dans le Document B; 
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Viol. 



Platee 



Basses 




Page 226, mes. 10. — Le Document B ajoute pour eette mesure et la suivante, tracde au 
crayon rouge, Tindication utile : « a^temps^., puis « 2 » a la mesure 1 de la page 227, 

Page 227, mes. 3 et 4. — Les paroles de I'ancienne partition gravee sont conformes au livret 
de 1745, Les livrets de 1749 et de 1754 portent: <sc Chantez t mais quels cris, quel ramage \ » 
Sur la partition de FOpera (Document B), Rameau a tracS aPencre une notivelle version : 



Quel cri, quel ra- ma- ge 1 

Page 2-3 o, mes. 3 a mes. 10. — Ces mesures sont ray£es au crayon rouge sur le Docu- 
ment B. 

Page 23i, mes. 3 a Page 232, mes. 8. — Tout ce passage est dgalement supprime\ 

Page 237, mes, 1. — Texte de I'ancienne partition grave'e : « mes tendres feux », — Texte 
de tous les livrets : « mes tendres vceux. » 

Page 239* mes. 10 a i5. —Ces cinq mesures sont rSduites a quatre > et 6crites ainsi : 

Violons ^ife^ 
et Hautbois 

Pour le Ghoeur suivant, le livret de 1745 donnait : « Qu'elle est comique ! » au lieu de <c Qu'elle 
est aimable ! )>. Ce nouveau texte date du livret de 1749. 

Page 240, mes. 5 a Page 241, mes. 3. — Le m£me Document change la mesure 6/8 en 3/4, 
ainsi : 

3&5= 






-ble ! Qu'elle est bel- le I qu'elle est bel-le ! 

Page 243, mes. 1 a 3* — Le m6me Document transforme en doubles croches les deux 
croches de chacune de ces mesures, sans les mots « Qu'elle est belle ! ». 

Page 246. — Lors d'une reprise, probablement celle de 1754, la « symphonie extraordinaire » 
fut ldgerement modifiee, comme en tdmoigne une colletie du Document B. A la deuxieme 
mesure, la basse est la suivante : 



Aux mesures 3, 4 et 5, la basse est indiquee a Toctave superieure, 

A partir de la mesure 7, la notation differe, avec Taddition d'une mesure, soit : 



I 



vile 






P 7 ' 7 - 






fig^i^g 



/e»C 



1 



£ 
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doux 



Puis, tout ce passage finitparetre ray£, en passant dur^(ronde)des basses au Rdchde Momus: 
« Mais, une nouvelle harmonic, » (Page 248,) 
Page 248, mes. 2 et 3* — Variante du Document B : 

-ni~ e Annonce ap-pa-rem- merit Terpuieore ou Tha** « li« e, 

Page 257, mes. 9 & Page 258, mes. 5. — Ces neuf mesures sent remplac&e par lea huh aul- 
vantes dans le Document B: 



Unt 



Viol, 



B. C 






tCTr™= 



gjgg 



W/* km thUs lent 



: tjfiU: J: 



m 



=£ 



tK/tJld 



lb 



JG> 






■ M 'if- 



Page 25;, mes. 7.— Variante du Document B : 

Page 260, mes* 6^9. — Ces quatre meauresaont riduiteak trois dans le Document B 






pJgutUir. 


'J.J 

f ■ 


3$ " : " ' T - 
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Page 262, mes, 4. Ce vers : « Easayona du brillant, donnone dana la aaillie I » remplace 
ceux-ci : 

Admires tous mon art cilibre, 
Faisons d'une image funebre 
Une all<%resse par mes chants, 

que donnent les livrets de i 74 5 et de 1749, et dont l'autographe se trouve indiqu* plua loin. 
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Page 261. — En 1 754, ce Finale de second acte subit une sorte de bouleversement ; Tordre des 
morceaux fut change, et cette interversion amena dans les soudures des variantes que nous 
rSvMele Document B, et dont le livret de iy54atenu compte. Voici la version definitive k 
laquelle s^tait arr£ti Rameau ; 

i°R6cit (nouveau). 



La Folie 



»- c - as 



$ 



^==p 



Tout s'embel- 



^3£ 



lit par la fo- 

1— L_ 



^^E 



li- e. 

9 



Pf£^ 



E£=£ 



E -cou-tez du beau 



3SE 



I^A|E&EEfEEi 



simple, et ju-gezpar mes 
3 5 



— — -ferj^P 

r ki m m m 



•q * £ jr] a t 1 . .\* 



chants Si je connais la me'-Io- 
7 6 



di-^e 



E -cou-tez 



bien sur- 



f 



tout ma sympho- 



ni-e 1 



Violons 



MTg-r-^ 



i I ? 

MJ f 



2 Air de la Folie, « Aimables jeux », Pages 282 a 284, avec cette addition aux mesures 1 a 3 
dela Page 284, 



fei 



%— ~-4 



f M^ft^Q 



£ 



IT 



et ce changement de paroles et de musique aux mesures 3 et4 de la page 284, 



Vous vo- yez mon ta-lent su- - pr£-me, 



3° Choeur « Honneurk la Folie», Pages 277 a 279, avec cette mention autographe : <c Cette 
i re fois on chante le Choeur entier. » 

4 R6cit (nouveau), autographe dans la partition de TOp6ra, avec cette note £galernent de 
la main de Rameau : « Envoyez-moi sur le champ la copie de M lle Fel> je la lui envoirai. » 



La Folic 



Viol. 



Basses 




pinei 



nfcbre Une al- U- 



jjfe^^li^ 



EB& 



^Sff=S = 



=3= 



=3? 



grease par mcs 



— LH 



chants. 

,/f -„;f 



=5= 



S 
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On remarquera que ces paroles sont un retour au texte primitif de 1745. 
5° Ariette vive : « Aux langueurs cTApollon », Page 2G2, mes. 9 & Page 276, mes. 11, avec 
coupure des deux derniferes mesures de la Page 272 et des dix premises de la Page 273, ainsi 

remplac^es : 



Violons 



Bassos 




etc, 



6° Choeur « Honneur k la Folie », Page 277, les trois premises mesures seulement. 

7 Menuets, Pages 285 k 287, avec suppression de PAir vif qui suit. 

8° Rich: « Je veux finir », et Pensemble qui termine PActe, Pages 292k 3 12, sans autreschan- 
gementsquePinterversion des parties de Mornus etde Cithdron, ndcessitie sans doute par la 
tesshure vocale des interprites. 

Les paroles du Choeur final sont conformes au livret de 1749, et non k celui de 1746. 



Acte III. 

Pages 3 1 3 et 314. — L'entr'acteet PAir de Junon sont ceux qui figurent dans Pancienne parti- 
tion grav^e, et correspondent 6 la reprise de 1749, En 1745, TAir et la rltournelle, servant 
d'introduction, <5taient autres. Les parties d'orchestre de POpdra (Document D) ontpermis de 
reconstituer Paccompagnement qui forme PAppendice n° III. Malheureusementles r6Ies ont 
disparu; il n'a done pas 6\6 possible de joindrea cet int<fressant fragment la partle vocale. 

Page 333, mes. i3 it Page 334, mes * 7* — Coupure de ces h'uit mesures, indiquie au crayon 
rouge dans le Document B. 

Page 345, mes. i & Page 347, mes. i> — Coupure de ces dix-neuf mesures, lndiqu6e au crayon 
rouge dans le Document B. 

Page 358. — La dernifere mesure de cette page et la premiire de la page sulvante sont 
r^crites il'encre, dans le Document B, d'une fa?on plus r^guli&re, soit : 



£ 



'= j=^TT^ ^ 



Page 36o, mes. 1 1. — Le texte de la partition grav^e est conforme au livret de 1745 ; celui 
de 1749 porte : « II ne peut s'approcher. » 

Page 36 1, mes. 9, — Lorsd'une reprise, post^rieure k celle de 1749, la partie de Momus fut 
ainsi modifi^e, sans doute k cause de Pinterprfcte : 
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Momus 



Le tout- puissant A- mour, a~yant affaire ailleurs, He peut venir i- ci lui- mtoe,; II m'a ckarge pour 



Page 362, mes. 6, a Page 366, mes. 4.-- Tout ce passage disparut apr&s la reprise de 1749. Le 
dialogue, si plaisant cependant, n'avait pas trouv6 grdce devant les auditeurs, et une double croix, 
trac^e aa crayon rouge a travers'les pages, indique sur le Document B leur suppression. On 
passait directement a 1'Ariette de la Folie, apres un simple point d'orgue, qualifie « un petit 
silence ». 

Page 363, mes. 7. — Le mot «.,.flatteuse espSrance » est emprunt£ au livret de 1745 ; dans le 
livret de 1749, on lit: <m...timide esperance ». 

Page 364, mes. 3 et 7, Page 365, mes. 1 et7, Page 366, mes. 2. — Texte de l'ancienne parti- 
tion grav£e : « N'est que souffrance. » — Texte de tous les livrets : « N'est qu'une souffrance. » 

Page 376, mes. 1 a Page 384, mes. 1.— Lors de cette m£me reprise, et pour les m^mes causes, 
fut retranch^l^pisode, si gaiement caract6ristique, des Graces, avec ses R&cits et sa Loure. On 
passa directement a l'Entr^e de la page 384. 

Page 40 1, mes. 4. — Le Document B indique aTencre une soudure avec le Rdcitde la page 
404, mes. 1 : 
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Page 404, mes. 7. — Texte del'ancienne partition grav£e : « Mais d'oil vient cette crainte ? » 
- Texte de tous les livrets : « Mais d'oii natt cette crainte ? » 
Page 406, mes. 8 et 9. — Variante du Document B : 



-brer un noeud si le- gi- ti-me 



Page 408, mes. 3. —Texte de l'ancienne partition grav6e : <c Saisissons la victime. » — 
Texte de tous les livrets : « Saisissons ma victime. » 

Page 409, mes, 10. — A ce dialogue succ£de un « Ensemble » dansle livret de 1745 ; mais la 
musique en a disparu ; l'ancienne partition grav£e est conforme au livret de 1749. 

Page 421, mes. 8> — Texte del'ancienne partition grav6e : « Je troublerai, je troublerai mon 
onde. » —Texte de tous les livrets : « Je hrouillerai, je troublerai mon onde. » 

Page 427, mes. 1 a 3, Page 427, mes. 8, Page 428, mes. 1, Page 429, mes. 5 a 8, Page 430, 
mes , 8. —Texte de l'ancienne partition grav<§e : « Qui, moi } » —Texte de tous les livrets : 

« Que, moi ? » 
Page 434, mes. 1. — Texte de l'ancienne partition grav<§e : <c Von pretend... » — Texte de 

tous les livrets : « On pretend... d 

Page 435. — Les trois accords arp£g<§s qui terminent Fouvrage dans la partition grav£e for- 
ment une conclusion brusque, et peu conforme aux habitudes du xvrii<> siecle. Une note du 
Document B, note qui sembie autographe, indique une autre fin avec la suppression de ces 
trois accords etla reprise du choeur : « Ghantons Platee » (Pages 413 a 416, mes. 5) et le r£dac- 
teur de cette note ajoute : « Ainsi cette Reprise du choeur parou Tonfinit a en tout 19 mesures, » 
Ce changement figure d'ailleurs dans le livret de 1754. 
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Enfin, rappelons d'un mot que toutes les indications scdniques, admises dans la prdsente 
Edition, sont emprunt^es aux livrets, et non k l'ancicnne partition gravde, oti leur redaction est 
plus vague et leur nombre moins grand. 



Aces remarques bibliographiques, fournies par l'dtude minutieuse de la musique et des 
paroles, d'autres peuvent se joindre et trouver place ici. Bicn entendu, il ne s'agit point d'dtu- 
dier par le menu les pages d'une telle partition, afin d'en ddtailler les beautds diverges; c'est 
une t&che qui dSpasserait les limites, ou plut6t altdrerait le caractfcre denotes oti Thistoire doit 
tenir plus de place que la critique ; l'dditeur, au surplus, est dispense de vanter les mdrites des 
ceuvres qu'il publie, car il ne les tirerait pas de l'ombre, s'il les jugeait indignes de la lumifcre ; 
mais il a le droit, comme aussi le devoir, d'appeler rattention du lecteur sur les particularity 
qui en marquent rimportance et en constituent la valeur. Or, parmi tant d'observations k faire, 
il en est au moins deux qui offrentun intSrSt historique et, pour cette raison, ne sauraient se 
passer sous silence: Tune se rapporte & Texdcution matdriellc, ou, si Ton veut, aux details de 
rdcriture, Pautre k la conception esthdtique, ou, si l'on veut, aux caractfcres de lapensde. 

On sait de quelle negligence se rendaient coupables au xviu" sifccle, surtout dans sa premiere 
moitid, auteurs et dditeurs ; non seulement les fautes abondaient en leurs travaux, mais lea 
plus regrettablesoublis contribuaient h donner k toute oeuvre, manuscrite ou imprimde, un 
aspect rudimentaire ; rien ne venait en faciliter Intelligence, ni 1'exdcution ; il fallait tout 
deviner, et les seules indications expressives se bornalent presque aux mots lent et vite, fort et 
doux. Rameau commenced protester pratiquement et publiquement contre cette incuri© ; il 
sait ce qu'il veut, et il veut qu'on le sache ; il avertit done l'exdcutant par un signe plus clair, 
il transmet l'idde du compositeur par un mot plus precis ; sHl n'est pas le premier qui ait opdrd 
cette rdforme graphique et pratique cette amelioration utile, 11 est, au moins, un des premiers 
qui s'y soient efforeds ; Platde semble, k ce point de vue, un specimen rare et peut-fitre rinitial 
essai. 

Tout d'abord, les termes italiensy sont quelqucfols substituds aux termes fran<;ai** ; on y 
voit apparaltre V Andante et V Allegro ; le piano et h forte component des nuances « un peu... » 
(( k demi », « plus», « moins », et mfimes'expriment, en certains endroits, par les deux kun$p. 
et/".,que l'universalhddes musiciensa, depuis, adoptdes. Bien plus : le caractfcrede I'exdcution 
est ddfini par des formules dont la naivetd peut nous faire sourire aujourd'hui, mais dont 
le principe dtait fdcond, car les auteurs modemes, k commencer par Schumann et Wagner, l'ont 
systdmatiquement appliqud.En voiciquelques exemples. 

Acte I, scfene 3 (p. 107). — « Arieue badlne, en coupant un peu les premieres noires. » 

— (p. u5). — Platde « marque une joye fole ». 

— - (p, 11 5). — L'Air de Platde contient les deux indications : « en pindalisant » et « en gra- 
cieusant ». La premiere semble une faute de gravure, oh r doit remplacer / ; car le verbe a pin- 
dariser » existe dans notre langue, et le dictionnaire de l'Acaddmie le ddfinit ainsi : « Parler ou 
dcrire avec affectation, avec emphase, se servir de termes recherchds, ampoulds » (familier). 

Scfene 4 (p. 1 36). — Platde chante en « faisant Tagrdable » et plus loin (p. 137) en « faisant 
sonner T » ; son Air (p. i38) est « marqu6 et ddtachd ». 

Acje II, scfene 3 (p. 220). — La ritpurnelle est accompagnde des mots : « notes dgales », et le 
chant, des mots : « croches dgales » ; plus loin (p. 222) les Violons doivent « filer en adoucissant », 
et Platte s'approche « avec des regards tendres » pour chanter ensuite « en pieurant ». 
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Scbne 4 (p. 285). — Le Menuet doit£tre jou£ par les Violons « dans le gout de viele ». 

Acte III, sc^ne4 (p. 362). — Rameau risque, pour traduire la tristesse et exprimer les pleurs, 
un effet d'enharrnonie, que les violons doivent ex£cuter * en glissantle m£me doigt, et en fai- 
sant sentir les deux quarts de ton du mi mfa ». C'&aitla une tentative originale et neuve pour 
laquelle il n'a pas trouv£ par la suite beaucoup d'imitateurs. 

En outre, on relive en mainte page de la partition des locutions telles que gravement, ma- 
jestueusement, Ugerement, moderement, tendrement, avec feu, avec affectation, et des £pithetes, 
propres a pr^ciser telle ou telle nuance d'ex^cution, comme tnesure, ferme, detache> debite. 

Les hardiesses de la pi&ce ont 6t6 signalees plus haut, dans le chapitre relatif au livret, har- 
diesses de fond et de forme, de langage et d'id^es ; on en a marque le c6te parodique, l'ironie 
plaisante,et jusqu'al'ernploi burlesque dePonomatop£e et de Pallit£ration. II reste a mentionner 
l'importance du rdle jou£ par la chordgraphie dans Touvrage. Rameau excellait, on le sait, a 
composer des airs de danse pour lesquels il trouvait sans cesse des mouvements ingdnieux et 
des rythmes piquants; il les semait, comme ses ariettes, avec abondance, et ne s'embarrassait 
pas toujours d'en justifier 1'emploi. Ici, au contraire, ce genre devolutions a sa raison d'etre ; 
les danses n'interrompent pas raction ; elles la soulignent et la competent ; ce ballet moiti^ 
triste etmoiti£ gai, qui se ddroule, au second acte, pour les noces feintes de Jupiter et de Platie, 
ce divertissement que m£ne la Folie, tout cela cesse d'etre un hors-d'oeuvre pour devenir un 
£l£ment essentiel, une partie int^grante de la com£die. Si Noverre n'avaitpas vu reprSsenter 
cette oeuvre, il devait la connaltre ; ony trouveen germe quelques-unes des id£es qu'il a for- 
mulas plus tard, avec tant de raison et d'ing^niosit^ ; sur cet exemple, ancien d£japour lui, il a 
pu s'appuyer pour ddifier ses theories chor£graphiques. Ainsi Rameau, sur ce point, comme 
sur tant d'autres, serait encore un novateur et m£riterait les louanges de la posterity. 

Pour tout lecteur, sans parti pris et juste connaisseur de musique ancienne, Platee montre 
sous un nouvel aspectle g£nie du compositeur etvaut d'etre compt^e parmi ses plus remar- 
quables productions. C'^tait l'avis de maint amateur au xvm e si£cle, et, dans sa correspondance, 
d'Alembert a, d 1 un mot, formula son admiration. De nos jours, c'estenAllemagne 1 qu'unmou- 
vement s'estproduit en faveur de ce rare ouvrage. Une adaptation en a 6x6 faite par M. Hans 
Schilling-Ziernssen pour la partie musicale, par M, F£lix Schlagintweit pour la partie littiraire, 
et leur partition, avec accompagnement de piano, a paru, chez Albert Ahn, a Munich; en 1902, 
C'est un travail important que Ton peut critiquer sous certains rapports, mais dont on aurait 
mauvaise grdce a nier Phabilete' de facture et Futility pratique. Les deux collaborateurs sont 
partis de ce principe qu'une pifcce trop ancienne ne peut revivre sans modification ; il lui faut, 
sous peine de se voir incomprise et m^connue, se plier k certaines conditions de temps et de 
lieu, se rajeunir danslamesure du possible, et s'habiller, pour ainsi dire, a la mode du jour. lis 
ont done corrigd certains ddfauts, h6hs ! trop visibles, et ont proc6d6 de leur mieux pour 
introduire dans le plan g^n^rai et dans la succession des scenes plus d'une amelioration, lis 
ont conserve le prologue, mais resserr£ Taction en r£duisant les trois actes k deux, e'est-i-dire 
en fusionnant le deuxikme avec le premier ; pour cela, ils ont supprime tout Episode de la 
Folie, et le personnage mime a disparu ainsi que Momus arm de faire place a PAmour ; 
plusieurs passages ont£t£ coupes, d'autres modifies, ou transports ailleurs ; tout s'enchalne 
avec plus de logique et moins de longueur. Si la traduction est quelquefois une trahison, 
Padaptation Pest toujours; Autreau, comme Rameau, aurait peine k reconnaltre son ouvrage ; 
Tun admirerait une sc&ne finale qu'il n'avait pas pr^vue, Pautre un double choeur dans une 
sc&nedu premier acte ou il n'avait piac^ qu'un choeur simple; Tun se plairait a des jeux de 

r. Mentionnons pour mdmoire, en France, la partition (piano et chant) de Plaite, publie'e jadis dans la col- 
lection Michafilis : Chefs-d'oeuvre classiques de V Opira francais . 
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scfene, l'autre k des contrepoints dont il ne s^tait pas avis6, Quelque forme qu'on adopte, 
ancienne ou nouvelle, integrate ou retouch£e,on peut souhaiter que, certain four de carnaval 
ou autre, un de nos th£&tres lyriques veuille exhumer cette oeuvre, et lui rendre la vie. Elle 
r^serverait plus d'une surprise aux amis de la musique ancienne, et serait sans doute 
dcout^e dans un tout autre esprit qu'elle le fut en son temps. Ses hardiesses choqueraient 
moins,et sa vis comica porterait plus. L'auteur de Platie a lalss£ un modile qui atteste la sou- 
plesse et la vari£t£ de son g£nie. II n'emprunte rien k personne, mais il a les qualitds de sa race, 
la mesure et la clartS, M6gance et Tesprit ; elles lui ont permis d'dcrire un chef-d'oeuvre. 

Chaelks Malhbiibs, 

Paris, novembre 1906. 
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MM. 

HOUBAULT, 

Gal lard. 
Duchbnbt. 

Fel , . 

BoURQUE 

Or#an . 
Belot p 

LeVASSEUR, 

Corpelet . 
cuvillier, 
Saint-Martin. 

FoRESTIER. . 



Miles 
Cartou. 
monvillb, 

Ma£ON. 

Jaquet, 
Adelaide 
m Vernbuille. 
Rolet, ■ 



CM du Rai 



MM. 
Lbfebvre 
lb Page C 
lau bertie 
Fel. . , 

BOURQUE, 
DuCHifolET 
ROCHETTE 

Gratin . 



CSti de 

MM. 
Saint-Martin, 
i,b Mbslb. , 
bsllangrr. 

LbvASSBUR, 

Bbllot . * 
Chapotin, . 
Favxer . . 
le Roy , . 



Dun, 

Tulou, 

Dblorgb, 

Larchbr. 

Gateau, 

Rosalie, 

i,b Tournrur, 

DUPBRBY. 

Grimiaux, 



la Rmm 

, Cartou. 
. Masson, 
. R6llbt. 

. LablotiIre, 
, Dalisre*. 
. Victoirb. 
. Hery. 
. FOLLI0T* 



CM du m 



MM. 

Lbf-bbvre, 

LB PAOK C 

Marottb, 

Lbvksquk 
lb Roy , 
Sellk, . 
Rozk * , 
Romn. , 
Anthbaumb 
Parent * . 



MH« 
Dun. 
Larchbr. 
Gazeau, 

LB ToURNBUrt, 

la Croix, 

Sallavillk, 

Duval a», 

Gaultibr, 

db St-Hilairb. 

B*FORT. 



CM d® la Rdne 



MM. 
Saint Martin 

Gratin . 

LE MeSLB. 

Albert , 
lb Vasseur, 
Chapotin 
Favibr, . 
Fbrbt. . 
do Pbrribr, 
Lombard, 
Laurent. 



Mil" 

Rollet, 
Daliere. 
Masson. 

GONDRtf. 

HiRY* 

Duval [«, 

AOBLAi'DB, 

Lack ante rib, 
Dauger. 

Bbyisac, 



1. On a # respects l'orthographe des noms telle qu'elle est donate par les livrets de ripoque.et qui varie 
parfoi5, euivantles reprises. c * * 1 

2. Ges noms ne figurent pas dans le livret de 1745 



Navarre, representee' a la Co'ur cinq semaines avant Plaide, et vraisemblablement avec iVs memes'chodstes. 



nous les empruntons au livret de la Princesse de 
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ARTISTES DE LA DANSE 



Versailles 
1745 

Satyres 

MM. Dumay, Dupre, Gaillez, 
Feuillade. 

Menades 

M"ea Carville, Rabon, Erny, 
Rosaly. 

Pay sans vendangeurs 

M. Sandy, W^ Camargo. 

MM. Malter 3, Malter C, 

m Matignon ; MHes S fc - Germain, 

COURCELLE. 

MM. Hamoche, Dangeville, 
P. Dumoulin; MUes Beaufort, 
Thiery, Puvigne mere. 

M M. Duval, Bourgeois ; Miles Co- 
raline C, Gobbe. 



Naiades, suivantes de Platie 
Miles Dalmand, Le Breton, Car- 
ville, Rabon, Herny, Rosalie, 
Courcelle, Thiery, Beaufort. 

Aquilons 
MM. Pitro, Dumay, Dupre, Le- 
voir, Hamoche, Feuillade, de 
Vice. 



Suivants de la Folie (gais) 
MM. Sandy et Laval. 
M Ues Dalmand et Puvigne. 
MM. Malter C, Matignon, Ha- 
moche, LEVOIR; M UaB S*-GBRMAIN, 

Courcelle, Beaufort, Thiery. 

Suivants de la Folie (sdrieux) 

MM. Gherardy, Montservin, 
Dumay, Dupre, de Vice, Dange- 
ville, F. Dumoulin. 



PROLOGUE 

Paris 
1749 (et i 7 5o) 

Satyres 
MM. Laval, Caille, Monservin. 

Minades 
MUes Belnot L., Belnot C, 
Desire. 

Paysans vendangeurs 

M. Lany, MH e Lyonnois. 
MM. le Lievre, Laurent ; 
MUes Briseval, Dazenoncourt, 
M M . Hamoche, Bourgeois, Mion; 
MUes Imblot, Parquet, Amedee. 



ACTE I 

Naiades, suivantes de Platte' 

MUe Lany. 

MUes Courcelle, S^GerMain, 
Thiery, Minot, Beaufort, Sau- 
vage. 

Aquilons 

M. Lyonnois. 

MM. Dumay, Dupre, Matignon, 

Feuillade, le Lievre, Laval. 

ACTE II 

Suivants de la Folie {gais) 

MUes Lany, Dallemand. 

MM. Dumay, Dupre, Matignon, 
Hamoche ; MUes ^-Germain, 
Courcelle, Beaufort, Minot. 

Suivants de la Folie (sirieux) 
M. Lany. 
MM. Feuillade, Caillez, Laval, 
Bourgeois. 



Paris 

i7 5 4 

Satyres 

MM. Desplaces l., Gobert, 
Vestris C, Henry. 

Minades 

MUes Saint- Germain, Desiree, 

PONCHON, HlMBLOT. 

Paysans vendangeurs 

M. Lany, MU« Lyonnois. 
MM. Lepy, Beat, Lelievre, 
Desplaces C, Miles Grenier, 
Chevrier, Victoire, Maupin. 



Naiades, suivantes de Platee 
Mil* Raix. 
MUes Courcelles, Himblot, 
Chevrier, Ponchon, Raisme, 
Sauvage. 

Aquilons 

M. Lyonnois. 
MM. Lelievre, Gallini, Des- 
places c, Lepy, Vestris c, 
Henry. 



Suivants de la Folie (gais) 

MHe Lani. 
MM. Hamoche, Feuillade, 
Gobert, Desplaces c. ; 
MUes Desiree, Ponchon, Che- 
vrier, Grenier. 
Suivants de la Folie (sirieux) 

MM. DuprE", Caiez, Despla- 
ces l., Henry. 



Satyres 

MM. Dupre, Dumay, Dupre, 

Caillez, Feuillade, le Sieur, 

de Montservin. 

Dryades 
MHes Carville, Rabon, Herny, 

Rosalie 

Suivants de Momus (les Graces) 
MM. Gherardy, Pitro, de Vice. 

Habitants de la campagne 
MUes Camargo, Salle. 
MM. D. Dumoulin, Malter C, 

Matignon. 
Miles S'-Germain, Courcelle, 

Beaufort, Thiery, Puvigne 

mere et fille, Caroline C, 

Gobbe. 
MM. Hamoche, Dangeville, P. 

Dumoulin, Laval, Duval, 

Bourgeois. 



ACTE MI 

Satyres et Dryades 

MM. Dupre, Monservain, Tes- 
sier ; MUe Carville. 

MM. Dumay, Laval, Caillez ; 

MHes Devaux, Belnot l., Bel- 
not c. 



Suivants de Momus (les Graces) 

MM. Laurent, Mion, le Lievre. 
Habitants de la campagne 

MHes Lyonnois, Dallemand. 

MM. Dumoulin, Dourdet, De- 
visse, Lany. 

MHes Desire, Dazenoncourt, 
Briseval. 

MM. Feuillade, Matignon, Bour- 
geois. 



Satyres et Dryades 

MM. Vestris et Laval; MUe Car- 
ville . 

MM. Desplaces l., Gobert, 
Vestris c, Henry; MHes Saint- 
Germain, Desiree, Ponchon, 
Himblot. 

(R61es suppritn^s). 



Habitants de la campagne 

MHes Lyonnois et Carville ; 
M. Beat. 

MM. Lelievre, Gallini, Lepy, 
Desplaces c, MHes Cour- 
celles , Victoire 3 Raisme, 
Grenier. 



PLATfiE OU JUNON JALOUSE 

Livret primitif de J. AUTRE AU 



(Les vers ou fragments de.vers imprimes en italiques sont les seuls qui figurent dans la partition de Rameati.) 



AGTE PREMIER 



SCENE I 

MERCURE, CYTHERON. 
MERCURE. 

Puissant Roi Cytheron, dont la haute sagesse 
Fait Tornement le plus beau de la Grece, 
Enseignez-moi, mortel aim6 des Dieux, 
En quel etat sont ces bas lieux. 

CYTHERON. 

Tout est ici dans la tristesse. 

Les vents d6chaines, furieux, 
Des tresors de Ceres detruisent I'esperance : 

Des torrens descendus des Cieux 

Fletrissent l'heureuse apparence 

De nos coteaux delicieux. 

L' amour languit, sonpouvoir cesse, 

Les chagrins ont 6teint ses feux ; 

Tout est ici dans la tristesse. 

Divin Mercure, apprenez-nous 
Quel Dieu nous fait sentir son funeste courroux. 

MERCURE. 

La Deesse des Airs, sans sujet, est saisie 

D'une cruelle jalousie ; 

Pour en eViterles eclats, 
Jupiter se prepare a descendre ici bas. 

CYTHERON. 

Quelle haine a pour moi cette injuste Deesse ? 
Je la vois d'orages, sans cesse, 
Accabler mes Etats, 
Et laisser en repos le reste de la Grece. 

MERCURE. 

Du fleuve Asope ici deux filles, tour-a-tour, 
A son £poux ont donne de 1'amour : 
Mais qu'on a vu bient6t s'eteindre. 

CYTHERON. 

Doit-elle encore en punir ce sejour, 
Quand elle n'a plus a s'en plaindre ? 



MERCURE. 

Je cherche a Jupiter un doux amusement, 
Pour dissiper le chagrin qui I'obsede. 

CYTHERON. 

A la source du mal oppose z le remede, 
On peut guerir son epouse aisement. 

Elle a beau paroitre implacable ; 
Que d'un nouvel hymen il f eigne les apprets ; 
Son cceur, par le danger devenu plus traitable^ 

Va se disposer a la paix. 

MERCURE. 

Je sens dans ce conseil toute votre sagesse ; 
J' en attends un succes heureux, 

CYTHERON. 

En formant ces frivoles nceuds, 
Menagez de Junon la jalouse tendresse ; 
N'orXrez a Jupiter, pour objet de ses feux, 

Qu'une ridicule mattresse. 

MERCURE. 

Vous, qui m'avez ouvert ce salutaire avis, 
Achevez, faites choix de Pobjet. 

CYTHERON. 

J'ob&s. 
Dans un reste des eaux du deluge terrible 

Que yitjadis Deucalion, 
Une Nymphe, ti T un cceur a 1' amour trop sensible, 

Habite en ce sombre valon. 

Cette NaJfade, quoique antique, 
D'attraits, d'air delicat, de jeunesse se pique. 
Ses appas effaces n'ont rien de dangereux. 
Que Jupiter s'attendrisse aupres d'elle : 

Portez-en aux Cieux la nouvelle ; 
Et bientdt le succes va repondre a nos vceux. 

mercure ironiquemenu 

N'est-il point de rival a craindre ? 
Vous-meme a ses appas avez-vous resiste* ? 

CYTHERON. 

Je garde encor ma liberte : 

Mais je la vois qui vient s'en plaindre. 

9 



txn 



MERCURE. 

Prince, arr£tez-la dans ces lieux. 
Je vole lui chercher un amant dans les Cieux. 

SC&NE II 



PLATE 



CLARINE. 



PLATTE, 

Que ce s^jour est tranquile et charmant I 
Que Ton y r&ve tendretnent 1 
Tout inspire l'amour dans ce sombre bocage, 
Je sens au fond du coeur un aimabte presage, 
Qui m'y promet bient6t Cytheron mon amant. 

CLARINE. 

Sur quoi fonde^vous V assurance 
Que Cytheron soit soumis a vos his f 
II se plait en ces lieux* ii y vient quelquefois : 
Mais c'est le croire amant sur trop peu d'apparence. 

platAbj. 

Quel objetplus digne d'arnour, 
Peut Pattirer en ce s^jour? 
Nymphea des Eaux, fille du fleuve Asope, 
Soeur d'iEgine, soeur d'Antiope, 
Ai-je dlgla&d d'un sang si plein d'appas ? 
Jupiter lui~m8me ici bas 

Lui vint rendre les armes : 
De mes soeurs, tour-ft-tour, il adora les charmea; 
Et mes aoeurs ne me valent pas, 

CLARINE, 

Faut-il pour un raortel montrer tant de foibleaae? 
Est-il digne de votre choix ? 

PLATTE, 

Hdlas I oit porter ma tendresse ! 
Nos Dieux des Fieuves sont si froids : 
Mais l'amour dans mes voeux h. la fin sHntiresse, 
Mon amant vient, je Vappercois* 

cytheron cacM s*avance } et platAe lui dit : 

Est-ce amour, est-ce inquietude 
Qui vous conduit seul en ces lieux ? 

CYTHERON. 

J'y cherehe le plaisir charmant, deiicieux 
D'une tranquile solitude. 

plat&b: d?un air tendre. 

Ony pourroit quelquefois trouv&r mienx* 
II est de charm antes Bryades 
Qtfon aime k rencontrer daiil ces bois <£cart6s ; 

Qn y sait mime des Naiades* 
Dont le cceur a senti ce que vous mMteq. 



CYTHERON, 

Q$eroi$>«j® aspirer h des Divinitis ? 

Le respect sait trop m'en cWfendre. 

platAi, 

On peut k c® respect mller un peu de tendre j 
Lesdiscours obligmns sont totijours dcoutis* 
Pourun amant digne de plair$ t 
11 n'est jamais de rang trop haut ; 
On lui pardonne ais^ment le difaut 
D'etre quelque peu tdmeraire. 

CYTHERON * 

L'amour ambitieux me fut toujours suspect. 
On vous admire* on vous adore : 
Mais le respect,,* 

PLATitt, 

Quoi le respect encore ? 
QuHl est fatiguant, c® respect / 
Heureux mortal, vous vmu me aurprendre 
Dans 1'instant pricieuxoii notre ame plus tendre 
Laisse4chapper, malgri noua, son amour: 
Quand le cceur parte, un amant doit Tentendre, 
Ou ce terns favorable mt pour lui tana retour, 

GYTHERON. 

On doit trembler da s*y miprendre. 

vuKriten cokm et phumnt* 

Ah I e'en est trop, Ingrat, tu mipriaea ma foi, 
Tu trlomphea da ma foibleaae, 
Quand je m'abaisse fuiqu'fe toi, 
Ton faux respect iludt ma tendreaao, 
Un coeur ii Ifiche est indigne da moi. 

CYTHBRON, 

Belle Nymphe, eisuye^: vos larmea, 
Render INSclat i vol beaux yeux, 

Votre injuate courroux en a ternl las charmes. 

J'apperpoiadans lea airs le meaiager dea Dieux 
Qui pour vous descend m cm lieux; 

Mon coeur en sent du moina de terriblea alarmea. 

SCfeNEIII 

MERCURE, PLATTE, CYTHERON* CLARINB. 
MERCURE, 

Souveraine des Eaux que renferment ces bords 

Vous dont les humides trdsors 
Entretiennent Piclat dont brille ici la Terra, 
Ne trouvere^vous point indigne de vos fers 
Le Monarque enflammd qui lance le tonnerre ? 
Le Dieu qui de ses feux fait trembler PUnivera. 



LXIII 



PLATEE. 



Le croirai~je> divin Mercure ? 
Quoi le Maitre de la Nature 
De mes foibles attraits feroitun peude cas ? 
Non, dans sa Cour on ne me connoitpas. 

MERCURE. 

Votre jeunesse eblouissante 
D'ici bas dans les Gieux a produit son effet, 

cytheron d'un ton de regret. 
Quel coup, 6 Ciel, pour ma flamme naissantel 

plat^e fierement. 
Roi Cytheron, retournez au respect. 
a Mercure. 

Est-il un coeur qui puisse se defendre 
Contre les feuxde Jupiter amant ? 
II est delicat, il est tendre, 
Ah ! que n'aime-t-il constamment I 
Le verrons-nous bient6t descendre ? 

MERCURE. 

II part en ce moment (*) 
Le Ciel qui s'obscurcit m'en donne le presage ; 
La Ddesse des Airs y signale sa rage, 
En voyant partir son dpoux. 

PLATEE. 

De la Reine des Airs je crains peu le courroux, 
Dans mon humide Empire on sait braver Vorage : 
Vous allez bient6t voir les Nymphes de ma Cour 

S'en re^oiiir dans ce sejour. 
Sortez, Nymphes, srortezde vos grottes profondes, 

Un torrent de cdlestes ondes 

Est pret a tomber ici~bas : 
Junon va de ses pleurs augmenter mes Etats. 

SCfeNE IV 

Les Nymphes de la Cour de Platee paroissent 
vetues de la couleur des grenouilles, d'un blanc 
jaundtre par devant, et vcrtes par le dos. Les unes 
chantent, et les autres dansent. On peut dans la 
Musique et dans laDanse inserer quelque chose qui 
tienne du croassement etdes moUac moUac des gre- 
nouilles, etde leur maniere de sauter. 

CHCEUR DE NYMPHES. 

Aquilons en courroux, mod^rez vos transports, 
Respectez le sejour des tranquiles Naiades. 



O Le Ciel commence a s'obscitrcir, quelques dclairs 
annoncent Vorage. 



Et vous favorables Hyades (*), 
Repandez a grands flots vos urnes sur ces bords. 

On danse. 

mercure interrompant le Ballet. 

Nymphes, les Aquilons viennent troubler la Fite : 

Je vois Iris qui s'avance a leur ttxe ; 
Deja le vent plus fort agite les roseaux : 
Retire%-vous aufond des Eaux. 

SCENE V 

Iris en terre accompagnee de quelques Aquilons, 
quelques autres sont en lair. L' arc-en- Ciel paroit, 
que des nuees cachent bientdt apres. 



Junon, pour traverser un hymen qui 1* outrage, 
Veut accabler ces lieux du plus terrible orage ; 
On ne peut trop punir d'infideles amours. 

Tyrans des Airs, soumis a sa puissance, 
Ravagez, d^solez la terre qui roflfense : 
Des Astres, s 1 il se peut, interrompezle cours ; 
Sur la nature enti ere exercez sa vengeance. 

La tempe'te redouble, au bruit de laquelle dan- 
sent les Aquilons, qui soulevent les flots du marais, 
arrachent les bleds et les roseaux, renversent les 
arbres et les maisons, etc. 



ACTE II 



SCENE I 

JUNON, IRIS. 

junon enfureur. 

Sors de mon coeur, jalouse rage, 
Je ne puis soutenir l'exces de ta rigueur. 
Et toi, fatal sejour, ou mon epoux volage 
Parun honteux hymen va combler mon malheur, 
Cesse de me cacher sous ton coupable ombrage 
Le trop indigne objet de sa nouvelle ardeur ; 

Que la cruelle qui m'outrage 
Ressente les effets de ma juste fureur. 

Sors de mon coeur, jalouse rage, 
Je ne puis soutenir l'exces de ta rigueur. 

IRIS. 

Reine des Dieux, faites cesser vos larmes ; 
Connoissez mieux le pouvoir de vos charmes. 

(*) Constellation pluvieuse. 
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Le plus brillant dclat de la Divinite* 
N'e'gale point en vous celui de la beaute 1 : 
Jupiter fut contraint de lui rendre les armes ; 
Par quel plus doux effort peut-il e*tre arrSte" ? 

Son coeur pour jamais enchante 
Devroit vous garantir de ces tristes allarmes. 
Connoissez mieux le pouvoirde vos charmes, 

JUNON. 

Eh ! que me servent ces appas 
Avec un epoux infidele ? 
On a vu mille fois une simple mortelle 

L'enchanter ici bas. 

Est-ce une Spouse, helas ! 

Que l'on peut trouver belle ? 
Eh I que me servent ces appas 
Avec un epoux infidele ? 



De ces frivoles feux son coeur est bient6t las. 

JUNON. 

Vain depit, colere inutile I 
L'ingrat me fuit, la terre est son asile; 
Je ne lui ferai plus partager mon ennui : 
Mes cris, helas ! n'iront plus jusqu'k lui. 

IRIS. 

Vous 1'eVitez au Ciel, il vous fuit sur la Terre, 
Un mouvement jaloux vous force & le chercher ; 
J'en augure la fin de votre longue guerre : 
Pour commencer la paix, il faut se rapprocher. 

JUNON. 

Cherchons, cherchons par tout ma rivalenouvelle, 

Que sont-ils devenus, ces trop heureux Amans ? 

Tous deux charmed, tous deux dans les ravissemens 
D'une tendresse mutuelle, 
lis jouissent de mes tourmens. 

Ah! pour mon coeur jaloux quelle image cruelle 1 

SCfeNE II 

CYTHERON, JUNON, IRIS, 
JUNON. 

Roi de ces lieux, instruisez-nous, 
Ou se cache & mes yeux mon infidele £poux ? 
Quelle est cette Nymphe charmante 
Qui Tarrache a ma foi ? 
Suis-je aupres d'elle un objet d'^pouvante ? 
Doit-on me fuir? Parlez, repondez-moi. 

CYTHERON. 

Reinedes Dieux, craignezd'apprendre 
La source des chagrins quepour vous je prevoi. 



JUNON , 

Non, ne me cachez rien, cessez de vous difendre : 
Jel'ordonne, parlez. 



CYTHERON, 



J'obeis, je le doi. 
La Nymphe de ces lieux, que Jupiter adore, 
Se pretend en appas fort au-dessus de vous. 



ciel I 



JUNON. 



CYTHERON. 



Ce n'est pas tout encore 
II va devenir son 6poux. 

JUNON. 

Son epoux 1 Jupiter me feroit cet outrage I 
mortel desespoir I ah, je cede a la rage 1 
Une Nai'ade auroit ec son coeur et sa main ! 

CYTHERON. 

L'Amour, pour les unirpar d'eternelles chatnes, 
Au Temple de Thymen les conduit dans Athenos. 

JUNON. 

Ah ! courons prevenir ce barbare dessein ; 
Que la cruelle qui nVofiense, 
Eprouve bientAt ma vengeance. 

SC&NE III 

CYTHKRON SCtiL 

J'ecarte Junon de ces lieux, 

Elle y nuiroitpar 8a presence ; 

Jupiter est encore aux Cieux; 
Mais je renvois descendre,et la Nymphe a'avance. 
Allons du feint hymen ordonnerles npprfits. 

Laissons-les soOpirer en paix. 

SCfeNE IV 

jupiter et momus descendent du Ciel dans le 
m&me char. Platte arrive par terre en meme terns 
accompagnie de Clarine. Quelques vents en Fair 
passent et se croisent au-dessus da char, qu'h la fin 
Us emportent, quand Jupiter descendu a chantd ce 
qui suit. 

JUPITKR. 

Insolens Aquilons, qui ravagez la Terre, 
Pour servir des transports jaloux, 
Fuyez, redoutez mon courroux : 

Auxtreilles, aux sillons ne livrez plus la guerre ; 
Reconnoissez un Empire plus doux, 

J'aime une autre Junon : que le reste du Monde 



LXV 



L'apprenne par vous en ce jour : 

Que tout PUnivers vous seconds 

A celdbrer l'objet de mon nouvel amour. 

Les Vents emportent le char, 

jupiter a Platee, 

Fatigue des soupcons d'une facheuse epouse, 
Belle Nymphe, je viens pour former avec vous 
Des noeuds etplus beaux et plus doux, 
Non, vous ne serez point jalouse, 
Et bien moins encor votre epoux. 
R£pondrez-vous au beau feu qui me presse ? 
Auriez-vous de la cruaute ? 



Mon coeur,tendrement agite, 
Graint de montrer trop de foiblesse : 
Cest le defaut de la jeunesse 
Que beau co up de timidite. 

JUPITER. 

Doit-oncraindre d* aimer, aussi-t6tqu'onsaitplaire? 
L'Amour en nous augmente la raison ; 
Dans notre premiere saison 
C'est son flambeau qui la forme et Teelaire. 

PLATTE. 

A votre amour tout sembie m'inviter. 
II est d'accord avec ma gloire : 
Mais si je puis vous ^couter, 
Je ne dois pas si-tdt vous croire. 

JUPITER. 

De vos divins appas le piquant agr^ment, 
La tranquile fratcheur de votre teint charmant, 
Vous sontdesurs garansdel'ardeurde maflamme. 
Ah 1 pouvez-vous douter un seul moment 
De leur empire sur mon toe. 
CMez, Nymphe adorable, a mes voeux empresses. 

PLATTE. 

Mattre des Dieux, ah ! vous ra'embarrassez t 
Trop neuve encor dans Tamoureux mistere, 
Je ne connois pas bien ce qui trouble mes sens : 
D T ou vient que le repos de mon ame s'altere ? 
Expliquez-moi ce que je sens. 

JUPITER. 

Les tendres mouvemens, la pudeur trop severe, 
S'emparent tour a tour de votre jeune cceur : 
Mais c'est assez long-terns ecouter la pudeur, 
II est terns que l'amour la contraigne a se taire. 

Cher Momus, viens a mon secours, 
Viens nr* aider a bannir son embarras timide. 



MOMUS. 

Pour apprivoiser les amours, 
C'est moi qui suis le mellleur guide. 
Un amour trop serieux 
Epouvante Je bel %e, 
Le badin plait davantage, 
Et reussit tou jours mieux. 

JUPITER. 

C'est done au Dieu du riant badinage, 
C'est a toi, cher Momus, d'msinuer mes feux 
Au divin objet qui m'engage. 
Que les Ris et les Jeux, 
De mon cceur amoureux 
Lui presentent Phommage ; 
De mes vrais sentimens qulls lui tracent Timage. 

MOMUS. 

Graces, Jeux et Plaisirs, qui compos ez ma Cour, 
Inspirez tour a tour, 
Sur ce charmant rivage, 
Et la joie et l'amour. 

LE CHCEUR. 

Graces, Jeux et Plaisirs, qui composons sa Cour, 
Inspirons tour a tour, 
Sur ce charmant rivage, 
Et la joie et l'amour. 

On peut ici former un Ballet de tout le comique 
imaginable. La Cour de Momus, dans unemarche^ 
amenera tine Dame Gigogne verte, un Jupiter cou- 
leur de feu, et un Cyther on ridicule, qui formeront 
an pas Pantomime de irois, a la fin duquel Cythe- 
r on sera cfiassd par la Dame Gigogne, aupres de 
laquelle le Jupiter comique restera triomphant.Les 
Ris, les Jeux et les Graces badines admireront 
ironiquement Platee, et lui feront des malices , etc. 
Au milieu des danses f Momus chanter a ce qui suit: 

MOMUS. 

Les tristes soupirs, les langueurs, 
Chez les Mortels,font craindreaux jeunescoeurs 
D'entrer dans l'amoureux Empire : 
Les Dieux plus savans en plaisirs, 
En formant de tendres desirs, 
N'ont pour but que de rtre. 

Le Chceur repette les vers de Momus. On recon- 
duit Platee ; la suite de Momus Vaccompagne en 
dansant: Jupiter et Momus lui donnent la main 
pour la conduire. 



— JUVI 



AGTE III 



SCfeNE I 
junon, mis, 

JUNON. 

Jupiter n'est point dans Athenes, 
Touttrahit-rnon espoir, tout redouble mes peines: 
Pour eViterTeclat de mes justes fureurs* 
Le perfide en secret aura form6 ses chafnes, 
Ah 1 je succombe a mes vives douleurs, 

mis, 

Pourquoi prevenir vos malheurs ? 
Des apparences incertaines 
Devroient-eiles causer vos pleurs ? 
Croyez, croyez plut6t que vos craintes sont vaines j 
Votre fidele amour a droit de I'esp^rer* 
Mercure qui parott peut vous mieux 6clairer, 

SGfeNE II. 

MKRCURB!, JUNON, IRIS, 
JUNON, 

Gruel auteur des tourmens que j'endure, 
Fidele confident de men perfide (Spoux ; 
Vous me l'avez ravi, rendez-le moi, Mercure, 
Desonnouvel amour je n'accuse que vous, 

MBRCURB, 

N'en accuses que vos souppons jaloux ; 
Et cessez de me faire injure. 
Jupiter au fond de son cceur, 
Toujours fidele it sa premiere chatne, 
Vous garde encor la plus sincere ardeur j 
Vous pourrez pris cle vous le rappeller sans peine: 
Mais ce n'est jamais la fureur, 
C'estla tendresse qui ramene, 

JUNON. 

Quand vous osez ici m'asstirer de sa foi, 
Vous prodiguez en vain votre fatale adresse ; 

Si vous avez k servir sa tendresse, 

Ah ! ce n'est pas aupr&s de mol 

MERCURY. 

Rebute* dans le Ciel de plaintes dternelles, 
11 a pft quelquefois chez d'aimables mortelles 
Par de frivoles feux soulager son ennui ; 

Mais s'ii est constant aujourd'hui, 
Perdez le souvenir de ces feux infideles. 



JUNOS*i» 



Je dois moms que jamais Itrs sura de lui. 
Eh I comment oublier la Nalade qu'il aime ? 
Quand on vante par-tout eatte beauti aupr&rne ; 
Quand las vents de sa part m'amumcentsondipit. 

MWtCURK, 

Ne eroyez jamais ce qu*on dit, 
Nice que vous verrez vous-mfime. 
Vous allez voir ici deux amans satisfaits; 

Doutez encor plus que jamais, 

JUNON. 

Vous redoubles, Mercure* una peine cruelle, 
Expliquez*moL** 

MKRGURR* 

Mon devoir me rappelle, 

SCfeNE III 
jumon, tan, 

JUNON, 

Mon ^poux cherche 4 me calmer. 
Quel eapoir en doif*j# former ? 
Mais quel; too jours ^prii de it Nymph* nouvelle, 
Puis*je ne nYea pas allarmar ? 
Je Tapper^oii qui a'avanca avtc elle. 
Suspaadoni nos tranzpora i at pour nous vanger 

[mleux, 
Observons-les en secret en ces lleux. 



SGfeNE IV 

Tom les Acteurs. junon et mis cacMes* 

Une March* amen* Jupiter % Momus % Ptati* ®t 
leur suite* Mercure tee priced® com me mattre de la 
Cdrimonie, La Nymph* est dans un char tiri par 
deux grosses grenouilles. Jupiter et Motrins accam* 
pagnent le char h pii f et donnent la main h la 
Nymph® pour m descendre : elle est convert* du 
voile nuptial* 

LI CHffiOR. 

CiWbrona par nos chants aurlaTerreetiur I'Onde, 
L'Epouse du Maftredu Monde, 
Que dans les airs retentive le nom 
De la nouvelle Junon. 

jupit^r h Platde* 

Ce voile de Thymen qui couvre vos attralta, 

De vos beaux yeux modere un pen les traits* 
Non, pour cet hymen qui me charrne, 
Je ne voia point en vous assez d'empressement* 



LXVI1 



PLATTE. 

Votre Epouse en fureur m'allarme ; 
Je pre>oi son ressentiment, 

JUPITER. 

Oubliez-vous de votre Amant 
La supreme puissance ? 

PLATTE. 

Eut-il toujours de la Constance ? 

JUPITER. 

Comptez-vous quelque amusement ? 
Mon amour pour Junon fut le seul veritable, 
Et ce n'est que pour vous qu'il peut se dernentir. 

PLATEE. 

Eh ! qui pourra me garantir 
Que cet amour pour moi soit plus durable? 

JUPITER. 

Votre jeunesse, vos attraits, 
SonThr6ne m£me ou je vous mets. 

PLATEE. 

Quelque retour d'un feu jadis si tendre 
Pourroit-il m'y laisser en paix ? 

JUPITER. 

Ah t si vous y montez jamais ; 
Pour vous 6ter la crainte d'en descendre, 
Belle Nymphe, ^coutez le serment que je fais. 
Toiqui du sein de la nuit eternelle, 
Jusques aux Cieux porte 1'erTroi, 
Stix, 6 Stix I.... 
junon paroissant subitement. 
ArrSte, infidele, 
Arr6te, tu trahis ta foi, 
Respecte l'ardeur tendre et pure 
Dont j'ai brule" pour toi jusqu'en ce jour ; 
Barbare, rougis de l'injure 
Dont tu veux payer tant d'amour. 

JUPITER. 

Chere dpouse, il est vrai, mon ame en estconfuse, 
Votre amour doit €tre offense : 
Mais dans les yeux qui m'ont blesse, 
Vous allez trouver mon excuse. 

Enchante, malgre* moi, par de si doux appas, 
Je cede a leur pouvoir supreme : 
Ah 1 ne me le reprochez pas, 
Vous allez leur c6der vous-meme ! 
Junon court en fureur arracher le voile nuptial 

qui couvre Platee; etdicouvrant salaideur 9 retombe 

tendrement entre les bras de Jupiter, en riant 

de toute sa force. 

JUNON. 

Voyons done ce divin objet : 
Je Tavoue a mon tour, mon coeur est satisfait. 

FIN DU 



juptter et junon ensemble. 

Cedons aux doux attraits d'une Nymphe adorable ; 
Tant de beautes reunissent les coeurs. 

jupiter en riant. 
Jamais d'autres appas n'eteindront mes ardeurs. 

junon de mime. 

Fuyez, soupcons jaloux,dont la rigueurm'accable. 

ensemble. 
Cedons aux doux attraits d'une Nymphe adorable ; 
Tant de beautes rdunissent les coeurs. 

platee s'appercevant de Vironie. 

Non, je ne puis plus m'y meprendre, 

On me trahit, je 1'appercois. 

Ah, ne devois-je pas l'attendre 
D'un ingrat que cent fois on vit manquer de foi ! 
Revenez, Cytheron, votre discrette flame 

A fait plus d'effet sur mon ame. 
On rougit chez les Dieux d'une fidele ardeur. 

cytheron. 
Du jaloux Jupiter je crains trop la vengeance, 
Pour lui disputer votre cceur : 
Je vais dans le silence 
Observer le respect et cacher ma langueur, 

platee a Jupiter. 
Perfide amant, epoux plein de foiblesse, 
Va g£mir dans les fers de ta Mere Deesse ; 
Elle vengera ma douleur, 
Je t'abandonne a sa fureur. 
Que jalouse bient6tde quelqu' autre maitresse, 
Elle fasse tomber des Cieux 
De nouveaux torrens en ces lieux, 
Mon Peuple (*) en poussera mille cris d*all£gresse. 
Ailons jusqu'a ce terns au fond de mon Palais 
Cacher raflfront que tu me fais. 
Platee et ses Nymphes se vont precipiter dans le 
marais. 

scene derniere. 

Les Dieux et les Deesses viennent temoigner leur 
joie du raccommodement par des chants et par des 
danses qui conviendront au sujet. 

jupiter et junon ensemble. 

Qu'aux Cieux, sur laTerre et dans l'Onde, 
Tout prenne part a nos douces ardeurs. 
Qu'une paix durable et profonde 
Y regne comme dans nos coeurs. 

Les agremens de la Piece se doivent concerter 
avec le Musicien et le Compositeur du Ballet. 

(*) Les grenouilles. 
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Come die -Ballet 
PROLOGUE 

LA NAISSANCB DE LA COMEDIE 
Le theatre represent* une vigne de Grece; on voit plusienrs allies de grands arbres qui soutiennent des 
tr exiles i entre les troncs de ces arbres et au pied des coteaux qui sont sur les cotes et dans le fo?id } des 
eharriots pleins de raisins, de gra?ides cuves et des pressoirs d'ou coule le vin da?is des baignoires antiques. 
Thespis, inventew de la Gomedie> parait sin le devant du theatre, endormi sur un lit de gazon; plusienrs 
vendangeurs sont oecupes dans le fond a porter la vendange dans les cuves. 
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Alt. 



B.C. 




Recitatif 

THALIEfa Thespis) 




Pour . suis, Thes 



B.C. 



pis 



o , be - is a Tha 



(Clavecin avec un pupitre de V elles ) 




e! Je veux mettre a pro. 



Recitatif 



38 



T. 



B.C. 





T. 



B.C. 






=^=~3E 




„ mils en for.mer un spec 



B.C. 



ta . cle, Pour cor_ri-ger les defauts des hu 



mains. 



39 



(Modere) 



yons 





r [ r rj 

■ U— I — l^— l 



■TTTT-'n 

J J i J ^ 



=f=T 



P 



^^ 



^ 



doux 



MOMUS 
doux 



'* M f 



i^i 



^ 



fei! 



r y 



r v v '' 



£ 



Anx seuls hu 



(TOUS avec le Clavecin) 



mains bornez- 



vons la sa _ 



ti - re? Vons pou 



.vez jus-qn ; aux 



rfdl 



V B i l 



B.C. 



I s 



"T 



doux 



Modere 



Hu 





yons 



* 



fe 



1 Uu 



LCft" P 



.* f y r 



\ i f 



£™# 



^ 



P^ 



£=* 



M, 



Dieux e - ten - 



dre son em _ 



Je vons preje 



B.C. 




40 



yons 




i 



m 



' t p F 



■ ■ 



£ 



M. 



pui , 



La rai 



son dans 1*0 



lympe est sou. 



vent hors d J u 



9 7 



C.B. 



m 



^^ 



i i 



f 



¥ 



V 




yons 



M. 



B.C. 




4i 




yons 




M. 



B.C. 



. tel et tou jours 



sa 



ge, ettoujonrs 



sa . 




m 



^^ 



tit i 



g»» 



+ 4 



£ 



D'etre immor - 



m 



mm 



Sfc- 



ii^fPP 



^ 



tel, 




yons 



M. 



B.C. 




42 



Trio 

(Modere) 



THALIE 

-p (IL 




B.C. 



Cher 



THESPIS 



MOMUS 



chons a raiLler en tous 



(Tous les V* 11 ^ avec Clavecin) 

ft 

5_ 



lieux, Soumet-tons a nos 




Cher 




ris et le oiel et la 



chons a raiLler en tous 



Modere 




T. 





M. 



B.C. 



ter - re, LLvrcms au ri _ di 



Cher 



lieux, Sou-met -tons 



cule une £ «, ter ., nel m le 



chons a rail„ler en tous 




ter . re, LLvrons au ri - di 




guer 



re, 



Li 



lieux, LLvrons au ri . di 



43 



# 





B.C. 



PPP 



^ 



.vrons une e-ter_nel_le 



» cule une e_ter-nel_le 



.cule une e.ter_nel_le 



=£=£ 



^ 



guer . re, N'e-par- 



gnons ni mortels ni 



guer _ re, ITe-par. 



guer , re, N'e.par. 




^^ 



? 



gnons ni mortels ni 



gnons ni mortels 
7 



ni 



Dieux! 



Dieux! 



Dieux! 



' h 



n 



i i' n 



inp 



Cher - 



^™f 



=?=* 



? 



r ry 




M. 




B.C. 



Cher 



chons a rail - ler en tons 



Cher 




lieux, a rail -ler en tous 



chons a rail . ler en tous 



44 



^ 



Lent 



Sou-met -tons 



j j I -M 



Vif 



* F- 

ter - re ; 



•f K = 



ris. 



a nos 



ris Et le ciel 



et la 



rt 



^ 



^ 



re, N'e-par. 



^^ 



r i 



£ 



# 



£=* 



lieux, Sou. met -tons a nos 



ris Et le ciel 



et la 



ter 



r ff 



Hii 



i 



re, N'e'_ 



par. 



^ 



i= 



r f f 



M. 



lieux, Sou-met -tons a nos 



ris Et le ciel et la 



ter 



m 




re, N'e.par. 



B.C. 



"V 



m. 



m 



Lent 



i " j 



Vif 




; i — r 



r u 



Lent 



T. 



T. 



M. 



B.C. 




45 



Recitatif 

MOMDS 




B.C. 



Dans ces 
(Clavecin avec up pppitre deV^es) 



i 



\ y I 



lieux, Ju_pi-ter, lui 



=L 



"i m ; f r n y I 



- me _ me, Descen _ dti de sa gra.vi. 

% 3 




i 



v if i p t rf Ut 



Y f^f J i; p ^* 



M. 



B.C. 



£ 



te', 



^ 



Par un ri - si 

Jcr 



ble strata 



ge . me, Gne'rit ja - dis d'une e\pou - se qti'il 



i- E ^ 



e 



'V 




i y g g p v r ^p 



m 



i 



r; ^r PFMlpT. P PPf r 



s 



s 



ai „ me, La 

» +4 



jLlou 



sie 
6 



et 



la fier 



te. Jeveux, a-vecThes . pis, en retracer l'his 



£ 



^^ 



e 



w^t 



B.C. 



¥ 



V 




M. 



B.C. 




46 



Scene III. _L/ AMOUR et les precedents 
(Modere) 



yons 





B.C. 



L' AMOUR 



(yelleset Clavecin) 




Qu'ose t'on^sansTA- 



mour, 



en.tre 



Modere 




fr i fjr j l^ i ti CjI^taL'ciiJL 




B 




J I J 



^ 



MJZ 



yons 



fort 
L I J 



f it J" J J" 



,/fcr* 



a 



=F=g= 



£P 



> V 



l'A. 



. prendre i - ci 



las? 



Quit 



aM 



tez, 
6 



quit . 



iniiiiii 



s 




B,C. 



P^ 



^ tt0WX 



/or* 



4 7 




Vons 



(k ft J, J J* 




j .hi'j i 



L'A. 



m^f 



r r pr 



r r 



-tez nn pro _jet te.me 



rai 



re! Vos spec 



-ta 



clesne pexivent 



plai 



re, 



B.C. 





yons 



VA. 



B.C. 




48 



Recitatif 



yons 



B.C. 




T. 



B.C. 




fat 



tj | j i % ^^ 



1 F E I I I P 



i 




l'A. 



B.C. 



san . eel Que Paima - ble jeu 

e 



Qu'elJe s'ins - 



49 



l'A. 



B.C. 




I 



*& 



1=£ 



Efe; 



^m 



^^ 



'>.iii» » 



f- — - — A_r : 



f f r j 



¥= 



l'A 




. ce! Mais condam 



B.C. 



a* 



v 



nez cent et ceni 





l'A 



B.C. 




So 



Air 
(Modere) 



yons 



B.C. 




$ 





=*=y 



m " m 



yons 




P r- i>r 



fc=4 



^^ 



i ^ ' 



J tj 



r r r 

Par des le 



„tes char . 



man _ tes, 



cons re-jou,is 



san . tes, 



B.C. 




L i i if- 






5i 



yons 



B.C. 




yoas 



T. 



B.C. 




52 



Reoitatif 



vons 




Etvous, heu.reux te - moins oVune u-ni-on si 

(Clavecin avec un pupitre de yolles) II ^ 



B.C. 



bel 



le, Mon _ 





B,C. 



. trez, 



pour la ser 



vi r, 

1i" 



ce que peut vo . tre 

i 




Htb 



BODS 



vons 



Alt. 



T. 



B.C, 



(Modere) 

' . (TQUa) 




53 



BODS 



yons 



Alt. 



B.C. 




yons 



Alt. 



T- 



B.C. 




54 



Choeur 

(Modere) 



Htb 



Bons 



■ita 



(tous) 




fort 



yoas 




i£fc 




fort 



(tous) 

XI. 



fort 



^ 



Alt. 



fort 



T. 




fil . les de me - 



moi - re Pu-blie 



ront a jamais la 



p 



Dessus 
forte* 



H==£ 



ao= 



m 







For 



Hautes-Coatre 



mons un spec 



ta . cle nou. 



veau! 



Les 



m 



fil - les de me „ 



JteL 



33C 



Hi 



Tallies 



For 



fort 



m 



For 



Basses 



(yolles seuls) 

XI. 



B.C. 




Modere 



55 



Htb 



Bons 





yons 




Alt. 





„ moi . re Pu . blie 



mons un spec 



B.C. 



ront a jamais la 



nou- 





veau! 





fil . les de me 



For . 

(Toils aveo le Clavecin) 



mi 



re Des au _ 



re Des an . 



moi. re Pu. blie . 



mons un spec 



fort 



56 



Htb 



Bons 





yons 




Alt. 




^ r ^Qf 



.teurs d'unprojet si 



beau. 




.teurs d'unprojet si 



beau. For_monS; for - 



un speo 



ole nou- 




ront a ja.mais la 



re Des au 



teurs d'unprojet si 



U r r' p 



*= 



r r r 



-e- 



r r t 



cle nou-veau, 



cle nou- 



B.c. 




57 



Htb 



Boas 




m 



i= 



!=£ 



fe 



P^^ 



~TT" 



* 



*=S 



Up > r 



* 



fe 



f 



^ 



vons 



4'» I < r 



^ 



fe=fe£ 



jij^P 



■r% I * f 



1=^ 



§=i 



Alt. 



T. 



^ 



gi 



P 



Bao . 



4 



P^PP 



m 



„ veau, 



gil 



For . 



mons. 



un spec . 



ta . cle nou . 



m 



veaul 



beau. 



veau. 



B.C. 



For 



mons un spec _ 



ta _ cle nou . 



veaul 




For 



mons un spec 



ta . cle nou. 



veaul 




58 



H tb 



Bons 



yons 



Alt. 




m 



Bac 



chus, 



■O . 



c'est 



r r r p p 

ta vio - toi . re, o'est tavic 



m 



*rrrn 



ta vie toi « re, c'est tavio- 



m 



Bac 



chus, 



c'est 



r ff t? r r 



£ 



^ 



P 



r r r f 



B.C. 



LLvrons-nous auplaisir de 



boi.rel L'Hipupo 



orene estsur ce co_ 



59 



Rib 



BO-QS 






"yons 




Alt. 



T. 




_ teau. 



Bac 



_ toi 



teau. 



B.C. 



chus, 



re. 




c'est ta vie _ 




Li- vrons - 



nous au plaLsir de 



boi - re ! I/Hip.po _ 






Li _ vrons • 



Li _ vrons 



Li - vrons 



nous au plaLsir de 



nous au plaLsir de 



nous au plaLsir de 



6o 



Bofis 



yeas 



Alt. 



B.C 




61 



EM 



Bona 




yons 




Alt. 




m 



^= 



toi 



k 



P^P 



ce co . 



teau. 



u k *r r 



m 



ce co . 



teau. 




ce co . 



B.C. 



teau. 




62 



H*t> 



BOns 



yons 



Alt. 



T. 



B.C. 




63 



H tb 



Bons 



yons 



P 



m 



£ 

# 



*^$ 



=f=-F 



> 1 V 



^^ 



f ' i ? 



f ff. 



=£ 



S 



i=^ 



^ 



^ 



i ■. J' 



Alt. 



T. 




i"t f i •> £ 



I* 



f ff it r 



t UJJ 



Li_vrons - 



nous auplaisir de 



boi 



ty ■ * 7 g 



mm 



r r * 



r m r r 



Bac. 



Bac. 



chus, c'est ta vie 



chus, c'est ta vie 



toi 



Li-vrons 



nous auplaisir de 



toi . re. 



Bac. 



IK j . i ^ 



r r gF 



*^f£ 



¥=* 



chus, c'est ta vie 



B.C. 



Bac „ 



toi - re. 



Bac. 




Bac. 



chus, c'est ta vie - 



toi .. re. 



Li - vrons 




64 



Htb 



Bons 






yons 




Alt. 




chus, 



- chus. 



nous auplaisir de 



B.C. 





c'est tavio. 



crest 



tavicL 



boi- re!. JjHip.po 




toi 




crene est sure e 06 



Li-vrons- 



nous auplaisir de 



re. LLvrons- 



teau.. Li-vrons- 



nous auplaisir de 



nous auplaisir de 




65 



Htb 



Bons 





yons 



Alt, 



T. 







IiHippo-cre - 



t p r r 



ne estsur 



fi FT 



ce co 



m^m 



ce co 



teau, 



. ere 



- ne, l'Hip-po - 



ere . ne estsur 



teau, 




boi . re! I? Hippo 



ere 



ne est sur 



co_ 



teau, 




boi . re! L' Hippo 



ere 



ne est snr 



ce co 



teau, 



B.C. 




66 



Hft 



BOiis 



Lent 



yons 



Alt. 



T. 



B.C. 




:* 



JJa 



j_i 



j> 



* 



-i 



4 



Lent 



«r~ 



^ 



W 



* 



5E 



w^ 



^. i 



m 



-6 «-*- 



Air Pantomime 

Fierement K<fc. 



67 



H tb 



sons 



yons 



Alt. 



B.C. 




Htb 



Bons 



70ns 



Alt. 



B.C. 




68 



H tb 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




Htb 



Bons 



yofis 



Ait. 



B.C. 




H«> 



Bons 



n r r r "^ 



yons 



m 




&~ 



m^rr r 



•*•_ 



ulus! r 



m 



a 



6, 



±£ 



^ 



?=P 



m 



m 



m 



^E 



m 



Alt. 



B.C. 



^ 



ai 



SEEfe 



^ 



3=^ 



£^P 




Htb 



BODS 



yons 



Alt. 



B.C. 




7° 



Htb 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




fions 



yons 




Alt. 



B.C 



7i 



J. 



Htb 



jjons 



• j j^ jw 



g|g 



*•_ 



i' v * *Q 



r j^tis 



— m * m 



* 

m 



*•_ 



^==3=3=* 



h V * 



^n 



Si 



g&% 



rrfr^f . 



^ 



lh .rjfmrnrr) 



<#•- 



J * » o 



trnnTTv 



#•_ 



^ 



^^ 



yons 



I 



i 



i 



i=^ 



Si 



h u 



^ 



^ 



Alt. 



B.C. 



s 



^B 



fe 



^rfn^ 




H* 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




72 



Htb 



Bons 



V0U3 



Alt. 



B.C. 




l or Rigaudon 



Htb 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




IkTl 1 


GT) 


f ^r*^ 


















/ 






r - f 


r -■ 






■ g J- ■' 


















: : : J ^ J I 





Htb 



Bons 



yons 



$*i f > J 



J J 



■i. J 



J j 



73 




grt 



Alt. 



B.C. 



m 



(yelles) 



m 



i= 



m 



(CB.) 



£ 



^ 



^ 




H tb 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




74 



E tt> 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




Htb 



Bons 




*F= f=$ = 



*=J* 



rf f 



=y=?g 



C F (# ■■ J i»- 



is: 



VODS 



J i J 



J J }? 



^^¥ 



^^ 



Alt. 



B.C. 



Hi 



m 



^p 



75 



2 e Rigaudon 



Htb 



yons 



Alt. 



B.C. 




(l er Seul) 



(TOUS) 



Htb 



yons 



Alt. 



B.C. 




76 



yons 



Alt, 



B.C. 




j . rm rm. j 



fort 




yons 



Alt. 



B.C. 




yons 



Alt. 



B.C. 




71 



yons 



Alt. 



B.C. 




(l er Seul) 



Htb 



yons 



Alt. 



B*C. 




7» 

Contpedanse (en Rondeau) 

(Vi n ous) 



Bons 



yons 



Ait. 



B.C. 




Htb 



Bons 



•yons 



Alt. 



B.C. 




79 



tb 



Boas 



yoDB 



Alt. 



B.C. 




H tb 



gons 



yons 



Alt. 



B.C. 




8o 



Choeur 



(TOUS) 



*tb 



Bona 



yons 



Alt. 



B.C. 




8i 



Htb 



Bona 





Vons 




Alt. 



T. 




m 



mm 



Que tour a 



tour Dans ce se _ 



$ 



^E 



.chus, Chan-tons Mo 



mus, Chan-tons PA 



mour et ses flam 



mes: 



i=£=i 



s 



-chus, Chan_tons Mo 



-chus, Chan-tons Mo - 



mus, Chan-tons l'A 



mus, Chan-tons l'A 



mour et ses flam 



mes! 



mour et ses flam 



mes! 




-chus, Chan-tons Mo - 



mus, Chan_tons PA 



mour et ses flam 



mes! 



B.C. 




82 



H«> 



Bons 



m 



i 



yons 



m 



Alt. 



T. 





.jour Ces Dieux rem 



m 





plisjsentnos a 



mes! 



i j j j 



j j nn 



^E^ 



Que tour a 



tour Dans ce se 



jour Ces Dieux rem- 



m 



m m til 



■ ■ zs: 



W=W 



Que tour a 



tour Dans ce se' 



jour Ces Dieux rem. 



$m 



> r r r 



a m 



r r r r 



Que tour a 



Que tour a 



tour Dans ce se 



tour Dans ce se . 



jour Ces Dieux rem. 



jour Ces Dieux rem- 



B.C. 




83 



H«> 



Bous 



yons 




uh ^ rr* = 



Alt. 



m 



=k 



r r Pre] 



r r j |j 



E 



¥ 



r r r r 



Sans le 



vin, Sans son i 



vres.se, La ten 



dres-se N'est que cha- 




_ plis-sent nos a _ 



mes! 



%jpj^ 



- plis_sent nos .a - 



.plis-sentnos a . 



.plis-sent nos a 



mesl 



mes I 



( v eUes arec le Clavecin) 
6 



B.C. 




84 



(1<* Seul) 



(tous) 



Etb 



Bons 



VODB 



Alt. 



B.C. 




'r r r r r 



85 



•% 



\f J 



m 



r rr'f 



i^ 



J J f 



WW 



Htb 



BODS 



f 



^m 



^^ 



^=s^i 



■ m :gz 



# # 



^ 



^ 



^ 



* 



# 



is 



<*•_ 



f 



y 1 m ~ 3t 



' L/CJ 



yons 



,1 J J J J 



^^ 



^__ — ^ 



Alt. 





chus ; Chan-tons Mo 



chus, Chan-tons Mo _ 




- chus, Chan-tons Mo 



. chus,Chari_tons Mo - 



B.C. 



mus, Chant ons l'A 



mus, Chantons l'A 



mus, Chant ons l'A 



mus, Chant ons FA - 



mour et ses flam 



mour et ses flam 



mour et ses flam 




mour et ses flam 




mes ! Que tour a 



mes! Que tour a 



tour Dans ce se 



tour Dans ce se 



mes! Que tour, a 



tour Dans ce se . 



mes I Que tour a 



tour Dans ce se 



86 



FIN 



(iw Seul) 



H«> 



Bons 





Voub 



# 



*•- 



^^ 



ip 



ii, f r f r 



4 






Alt. 



@ 



30C 



TT 



T. 



$ '» i f I f 



r Mr |i 



Veut - on 



ri 



jour Ces dieux rem. 



jour Ces dieux rem. 



plis sent nos a 



plis sent nos a - 



mes. 



mes . 



&m 



m m 



M 



„ jour Ces dieux rem . 



plis sent nos a . 



mes. 



pty f p p EE^E 



s 



jour Ces dieux rem. 



plis sent nos a 



mes. 



yelles avec clavecin) 
6 



B.C. 




jt J J J J 



W 



^=a 



FIN 



I 



^ 



r f cjllt 
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l$ f| r f hi3 






Htb 



r CJfi i rrr 



^ 



gp 



B0D8 





yons 




m 



Alt. 



T. 







ckus qu'on a re - 



cours; Mo - 




B.C. 
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Htb 



Bona 



-yons 



Alt. 



B.C. 



(tous) 




On reprend le Choeur page 85 

eusuite la Contredanse page 78 

puis on reprend l'Ouverture page 1. 



Fin du Prologue. 



ACTE I 
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Le theatre qui teste le meme pendant taut le ballet, represents mm lieu champetre* snr les cotes, sont different* 
petits bailments rus fifties, entremeles (Varbres fort touffks; on wit duns le fond le mont Citheron, sur le som- 
met duquel est tin temple de Bacchus-, an bus, est un grand marais plein de raseaux, entonre de vienx sanies. 
Le del par ait charge de nnages y et,de temps en temps. Von entend des covps de pent. 

Scene I.- CITHERON. 
Orage 

Vite ffnies) 



FLUTES 



HAUTBOIS 



BASSONS 



l er8 VI0L0NS 



2<kvi0L0NS 



ALTOS 



BASSE CONTINUE 



PIANO 



fr, ftfljayjEflffS 



'-..-l J J J 



(f). 



(TOU8) 



*'r r r p 



ypF 



detache 
(TOUS avec le Claveciii) 



I detach^ • » 



^Jft^an i soj^ttt]^ I 



r r r r 



r r r r 




ff) detache 
Vite 



r r r r 



f r f f 



r r r r = 



r r r r 



ill If 



r r r r i r f ^ 




Fl. 



Htb 



Boos 



yons 



Ait. 



B.C , 




yo 



Fl. 



fitb 



H UDS 



\ tins 



Alt. 



B.C. 




Fl. 



Htb 



Bons 



II^Wj^Ujj ^ 




yons 



f tttr ^c^ ^ 



Alt. 



B.C. 



U£ j^^U ;t^ 




tUrc^m;^ 



Utf ftfl ftfl fljijP tttf c^ mr ^ 



91 



Fl. 



H*l> 



Bona 



VODS 



Alt. 



B.C. 




n. 



ijtb 



BO-a» 



Yon* 



Alt. 



B.C. 
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Fl. 



Htb 



Bods 



yons 



Alt. 



B.C, 



i j 




LOj Hi J j 



(Lent) 





Dieux , qui te - 

(Tous les V Q U es avec Clavecin ) 



Lent 




yona 



Alt. 



B.C. 




93 



yons 



Alt. 



C. 



B.C. 





yons 



Alt. 



B.C. 




94 



yons 



Alt. 



C, 



B.C. 




yon9 



Alt. 



B.C. 




95 



yons 



Alt. 



B.C. 




yons 



Alt. 



B.C. 




9 6 




yoiis 




^ r r | 



r 'r r r 



J ' i J 



^^ 



Alt. 



B.C. 




Descente de Mercure 
Vite 

J, 



yons 



Alt. 



B.C. 




97 



yons 



Alt. 



B, C. 




Mercure descend du ciel. 



yons 



Alt. 



B.C. 




98 



yons 



Alt. 



B.C. 




(Div.) 



yons 



Alt. 



B.C. 



V-* fm t [r* rm t yr* rm t tr* m 




yons 



Alt. 



B.C. 



SLT 
- o 



(Uuis ) 




^PWoiOOnn 






s 



j 






Pi 



£U 



^^ 



m^ 



r 



Scene Il.-CITHERON, M1RCURE. 
Becitatif 
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CITHERON 
«4* 



BC 




B.C. 




fERCURE 



C. 



B.C. 




100 



M. 




si . - e , La de.es . se des 



B.C. 



Airs suit Pa-veu _ gle trans 




. port 5 Pour calmer la fu 





M. 




.reur dont son ame est sai 



B.C. 




i - nu . tile 




'"I** <■ 



^ 



M. 




-fort . Ju-pi_ter s ? en im.pa^ti 



B.C. 



- en . te, Et je lui 



pgppf 



cherche un doux a.mu-se 
6 x 



2E 



ment , 



Air 

(Modere) 
CITHfiRON 



1 01 



B.C. 




B.C. 




f m i 



*™i 



J I r 



f 



T 



T 




0. 



B.C. 
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C. 



B.C. 




f rm n 



m 



1 *r 



j> i j j . j' 



fin 



^ 



r 



r 



ri 




Recitatif 

MERCURE 




C. 



B.C. 



Ce pro-jet est ri 

-traits * 

(Clavecin avec un pupitre de V^lle) 



Mer-cu - re vous pro 




P^ 



Recitatif 



tes . te D'en a.mu-ser la cour ce. 



f 



^ 



^ 




M. 



C. 



B.C. 




Air 



io3 



(Gaiement) 




B.C. 



^J_ **_ 




B.C. 



MERCUEE 




>H J t f ' ¥ 



Recitatif 



r i m p f p i 



Pro.po- sez 1 



£ 



r ^ * r f i 



he 



c. 



ve- ri - te - . bles 
7 



feux . C'est du choix de Pob 
(Clavecin avec wa. 



- jet. 

apitre develles) 
7 



Je le 



veux , 



B.C. 
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Gravement 




Dans un ma-rais pro 



B.C. 



fond, mo.nu-ment du &6 . 

(Tous les Voiles) 7 



In _ _ ge, Quevit ja.dis Deu - ca.li 

+4 6 -*■ 




c. 



-on, ILnenymphea fait son re 

* 5 



B.C. 



fu - ge Au pied de ce 

+4 6 




II inontre le marais . 





C. 



B.C. 



debit e 




Oet-te na-ia - de ri-di 
(un pupitre) 




cu - le , Et que de tous les 



t 



^ 



temps a pro&jori _ te l'A. 



£ 



io5 



c. 



B.C. 





B.C. 




iHi* 



J i > 



f 



^ a J 



^ 



^ 



c. 




. gnant do se rendre a ses 



B.C. 



char-mes, Vien _ ne lui pro_po - 




ser un ten . dre en - ga-ge . 
* 4 



io6 




. mentl In.formez-en Ju 

J H 



B.C. 



non, ex.ci.tez ses a 



- lar - mes ! Nous Fatten 




. drons a Peclaircis . se. 



7 

4 # 




*4 



MERCURE 



^ 



Platee paralt au fond du theatre . 



s 



>i ■ g=j i J' | | n- 



_ ment. 



B.C. 



Vou-lez-vous voir l'ob 



jet de cette amour nou 
Mr- 



Je monte aux 




vel . le ? 





II jette un coup d'ooil sur Plate'e. Mercure monte au del et Cithdron se retire. 



M, 



B.C. 




Scene III._PLATEE,CLARINE sa suiyante^ITHERON aPecart. 
Ariette badine 

Gracieux 



yons 



B.C. 




(mf) en coup ant un peu les prem teres no ires 



("(f) 

(TOTJS avec le Clavecin) 

" » 



^ (mf) 

Gracieux 




IO7 





yons 



B.C. 




yons 



B.C. 




io8 



fr— 



Yons 



B.C. 




yons 



B.C. 




yons 



B.C. 
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yons 



B.C. 




yons 



P. 



B.C. 




<tr^~ 



yons 



B.C. 




no 



yons 



P, 



B.C. 




yons 




m 



Ji - Y 



*=s 



3 



t r p 



p^p 



pp 



2=* 



. ma - ble! 



Ah! 



qu'il est fa - vo - 



ra . ble, Ah I 






qu'il est fa - vo 



B.C. 



V 




yons 



P. 



B.C. 




Ill 



yons 



P. 



B.C. 




yons 



B.C. 




PIN 



yons 



B.C. 
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yons 



B.C. 




yon 3 



£ 



m 



> » 




!■ ; J Jl 



^^ 



t3> , 

u« peu fort 



^P 



f Cj 



1M 



ff ft 



BEES 



* 



te? Ah! 



^ 



^ 



ah! 



mon 



coaur,. 



tu, 



tu t'a . 
7 

_i 



I l 



B.C. 



^ 



*c 



un peu fort 




yens 



B.C. 




n3 



V©BS 



B.C. 




yons 



P. 



B.C. 




Reeitatif 

CLARIKE 




Sur quoi fojidez-vous Pes-pe 
( Clavecin avec un pupitre de V e U es ) 



B.C. 



ran - ce Que Ci-tM-ron se sou-matte a vos 

e 7 



lols? 



H4 



PLATEE (avec affectation) 



Sur ce que je le 




vois, Du plus loin quel . que 

7 




foisj Comme uri a.mant ti 




CLARINE 



B.C. 




B.C. 




n5 



p. 



B.C. 




Elle aper^oit Citheron et marque nm joie folle . 



P. 



B.C. 




Air 
Moder£ 



yeas 



P. 




cois. 



B.C. 



Ha-bi . 



t&nts for,tu 



nes, 



voi . 



sins 

6 



. da 



6 

5 



ees bo 

7- 



n 6 



yons 



Alt. 



P. 



B.C. 



- ca - 



£E£ 



m 



Meme mouv* a peu pres 

fi n 




a demi j'eu 
ferme 



. ges, Quittez vos 
(TOUS avec lo Clavecin) 




som-bres ma - re 



ca - 



ges, Quittez vos 



r, i ir r r p 



r r r r 



# demi jeu 
MAme mouv t a pen pres 





yons 




Alt. 



B.C. 



som , bres ma - re - 
,(a 2 cordes) 





- ca . ges J Hatez-vous,hatez- 

(sans C,B.) 




vous , venez prompte - 



en gracieusant 



ment Vous ras - sem 



1 






doux 



H7 



fife 



* 



f f b» : 



=fei 



* yj»r 



ps 



yons 



doux 



fort 



PW^m 



mm 



<tr~ 



3^ 



pS 



doux 



fort 



m 



* » ij 



Alt. 



f * - 



/<?/•* 




. bier sous Pher - be 



ten 



dre! 



favec C.B.) 



B.C. 




yons 



Alt. 



m 



Meme mouv* de temps 





I H' I ■■ 



2E 



B.C. 



Meme monv* de temps 



Si Pern ne votts yoit 




doux 



n8 






doux 



yons 




doux 



m 





puis _ sevous en 



w 



^^ 



B.C. 



**\ ^~ 



^ 



J , J\ , J ji 7 i. 





f r r r 



yons 



B.C. 




n 9 



Rib 



jjons 



yons 



m 



Vite( TOl r 8) 

1 j 



w 



(TOUS) 



fort 



w r *r r r \ r a 



/or* 



^ 



^B 




rTTr rTPf 



s 



m 



6 
4 



B.C. 



— &- 
fort 



Yite 




fions 



yo&9 




B.C. 



(*)Les passages baroques fle ce morcean sout vonlus par l'auteur pour Imiter le craassement des grenouilles . (Note des editeurs) 
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(TJnies) 



Fl. 



H tb 



Bons 



yons 



P. 



B.C. 




On intend lo croasscment des grenouilles et le chant dcs coucons. 



Fl. 



Htb 



Bons 



yons 



B.C. 
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»1. 



Htb 



BOM 



Y0B8 




..o. |p§ 



Y 1 r 



Fl. 



fft b 



Bona 



yons 



B.C. 
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ChOBlir (qu'on ne voit pas ) 



(TOUS) 



Bons 





Que nos 



Hautes-Contre 



Tjailles 



Basses 



HI 



voix ap.plau 



dis.sent,Que les 
fort 



Que nos 
fort 



Que nos 



airs re _. ten 



voix ap.plau 




voix ap.plau 



dis. sent, Que les 



dis.sent, Que les 



- sent, re . ten 



airs re _ ten 



airs re . ten . 



B.C. 



J J J f} 




Bons 





B.C 



tis _ sent , 



tis 



fort 



Que nos 

TOUS avec le Clavecin 
=== — p- 

fort 



Que nos 



voix ap - plan . 



voix ap - plau 




dis.sent, Que les 



dis.sent, Que les 

-P- 



airs re - ten 



airs re _ ten - 



sent, 



tis . sent , Que nos 




t — r 
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Fl. 



Bons 





yoDS 




Alt. 




Que les 



voir ap.plau 



B.C. 



sent, Que les 



airs re- ten - 



dis-sent,Que les 



airs re -ten - tis - 



tis-sent, re_ten - tis 



airs re-ten 



fort 



fort 



fort 







tis 



sent! 



sent! 



sent 1 
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RC. 




JM. 



B^ns 



Vobs 



Alt. 



B.C. 




12 $ 



Fl. 



B»bs 



yoas 



Alt. 



B.C. 




Fl. 




seam, doat les 
seanx, dont les 



B.C. 



chants sont si 



chants sont si 



douxl 



douxl 
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B.C. 




Fl. 



Bons 



# 




vons 



Alt. 



B.C. 
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i 



^ 



tons, cri . ons 



m 



i^N 



#=# 



tous, cri - ons 



■ , m 



tons, cri _ ons 



tons, cri - ons 



tous, 



tons, 



Chan 



Chan - 



;p p 



tons et cri - ons 

r r f f ; 



tons et cri - ons 



^ 



tous, cri - ons 



Hi 



tons, cri • ons 



tons, 



Chan 



£ 



tons et 

XL' " 



cri - ons 



tous, 



^ 



cri 

m 



ons 

"■ — 



tous, 



cri « ons 



tons. 



Chan . 



tons* 



=£= 



w 



B.C. 




^ f f =i 



"f r r 



f r 4* 



i 



-, f *r 



Fl. 



Bons 



yons 



Hi 



J J J ^ J J J 



* < J 




@ 



r> o 



f> r 



Alt. 



B.C. 





PI. 



■yons 



Alt. 



B C. 
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Fl. 




j)ons 




yons 




^M£ 



=^=g 



Alt. 



(f) 



Tous 




Que les 



airs re _ ten 



tis - 



sent, 



Que nosr 



im 



r rr 



. dis-sent, Que les 



n 



airs re - ten - 



r , r r 



sent, re . ten - 



tis 



sent, 



B.C. 




i3o 



FI. 




B^ns 




yens 





r> f> 



Alt. 



r r r r 



f=>= 



voix ap _ plan 



i 



dis-sent, Que les 



airs re - ten 



tis 



A A 



e=^ 



sent I 



=& 



Que les 



airs re - ten - 



tis - 



Que les 



airs re - ten - 



tis _ 



B.C. 



sent I 




sent ! 




i3i 



Fl. 




Bons 



. I K'' JJJJJJJ i 



nviw 



rjnrrn 



r rnrrn 



iimrm 




ynna 




Alt. 






B.C. 




Chan 



tons et cri _ ons 



Chan - 



tons et cxi - ons 



Chan - 



tons et cri - ons 



Chan 



tons et cri - ons 



tous, Chan 



tons, Chan 



tous, 



Chan - 



tons , Chan 




tons et cri - ons 



tous . cri _ ons 



tons et cri - ons 



tous , cri _ ons 



tons et cri - ons 



tous , cri _ ons 



tons et cri - ons 



tous , cri - ons 



l32 



Fl. 




Bans 




VODS 





Alt. 



m 



^ 




tousj cri _ ons 



i 



B.C. 



g g- 



tons, en - ons 



tous, cri - ons 



tous* cri - ons 



m^ 



tous! 



tous! 



^ 



^ 



(p) 



Petit Chfflur 
j2» 



Petit Choeur 
(P) 






^ 



nos ac - cents s'u 



s^# 



nis - sent A 



nis .. sent A 



i33 



Fl. 




B***i3 




yons 




i 



p * • ,# 



Alt. 



^^ 



(w; 



ces charmants oi 



seaux dont les 



chants sont si 



doux, 



doux! 



Tons 




Cri - ons 




B.C. 



Cri _ ons 




Cri - ons 



i34 



Fl. 



Bt»ES 



■yons 



Alt. 



B.C. 




i35 



Fl. 



B©bs 



Voas 



Alt. 



B.C. 




i36 



B.C. 



Scene IV.. PLATEE, CLARINE, CITHERON qui s'est rapproche. 

Recitatif 

PLATKE (feisant 1'agreable, a Githeron) 




Quel - que donee in _ qui - e . 
CITHERON 



( Clavecin avec uu pupitre de yelles) 



tu - deVous conduit done ences 




7 6 




lienx? 



Non, je cher.che la soJi . 



Re'citatif 




B.C. 




On y peut trouver 



mieux. II ^y rencon - tre des Dry 




a - des Qui vien - nent vo.lon- 




B. C 




tiers dans ces lieux e - car 

t| e 7 J 



tes; Et 
6 



jus-qu'auxhu-mi . des Nai* 

is 



des, Tout doit sen 



i3 7 



( arec feu) 




. tir, Tout doit sen ^ 

CITHERON 



B.C. 



tir c® que Tons me_ri . 



tas. 




( f aisant sainier T ) 




B.C. 



^ » ^f • 



rer a des Di.vi . ni - 

7 

1 



_ tes? Cest an respect a nren de 



4 7 



fen.dre. 




P. 



B.C. 




i38 



yoas 




marque et detache 



Pour un a 
(yelles et Clavecin) 



B.C. 



mant qi£ sait 



doux 




plai _ re, 




II rfest 



doux 




yons 



B.C. 




i59 



VOfls 



B.C. 




i 



> r tfr 



V'jns 



# 






3ESE 



& 



f ■ 



^ 



^ 



SP 






B.C. 
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B*C. 




B.0. 




i4i 



B.C. 




B.C. 




yous 



Alt. 



P. 



B.C. 
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f&m 



T. 



B.C. 




a 



B*Ck 
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Moins vita 



B C. 




Vons 



P. 



B.C. 




144 



fisg 



B.C. 




y&ns 



( Irritee des ref as de Citheron) 



B.C. 




itf 



■yOBS 



P, 



B.C. 






m , m 



rs 



m 



' fc I r~j 



S 



^S 



^» 



C\ 



J; !■ 



& 



^^ 



3*3 



'*!/' v r ^ 



r r r 



'r r r 



<r r r 



^ m 



Htb 



Quatuor 
Gaiement 



« (tofs) 



Vons 




PLATEE (le poursuivant avec fureur) 




Dis done, dis 



B.C. 



done, dis done pour. 
-6- 



quoi, quoi, V^h- 



Dis done pour- 




I4& 



iitk 




YQM 



mm pen f&rt 





Alt. 




un pen fort 




_quoi? 
l r * Haute -Centre 




B*G. 



Quoi? quoi?_ 

l re Taille 



Quoi? 

i re Basse 

— i 

Quoi? 
2 de Basse 



quoi? 



quoi? 



Quoi? 



C.B 




quoi? quoi?_ 



quoi? quoi? quoi? 



quoi? quoi? quoi? 



quoi? quoi? 




Dis-donc pour. 



quoi? quoi?_ 



quoi? quoi? quoi? 



quoi? quoi? quoi? 



quoi? quoi? 



quoi? quoiZ_ 



quoi? quoi? quoi? 



quoi? quoi? quoi? 



quoi? quoi? 



un peufort 



* jrn _ht3 I rm jm 



Tn jm 



rm pTi 



i~ r c 



■/ 



^^ 



^ 
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fitb 




y«Q8 




Alt, 





- quoi?. 



quoi? quoi?_ 



quoi? quoi? quoi? 



quoi? quoi? quoi? 



m 



quoi? quoi?_ 



quoi? quoi? quoi? 



quoi? quoi? quoi? 




quoi? quoi?_ 




quoi? quoi? quoi? 



quoi? quoi? quoi? 



Bis-done pour 



.quoi? 



quoi? quoi2_ 



quoi? quoi? quoi? 



quoi? quoi? quoi? 



quoi? 



quoi? 



FIN 




i=? 



quoi? quoi? 



^^ 



quoi? quoi? 



*=e 



quoi? quoi? 



^^ 



^F^ 



quoi? quoi? 



quoi? 



B.c. 




FIN 




"2TT 




Platee se met a pleurer. Mercure 
descend du del eu traversant le theatre. 
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Reeitatif 



B. C. 




PLATES 



B. C. 




yOflS 



C. 



B.C. 




On reprend le ijuatuor 
saus Plate'e, au sigue $ 
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Scene ¥.. PLATEE, CLARINE, CITH1&G2I, MiEGUEl 

Majestueusement ^ 



yfcfiS 



Alt. 



B.C. 




(f) 

Majestueuseineut 




H tb 



Boas 



V0U8 



Alt. 



B.C. 




i5o 



Eti> 



B cas .- 



yeas 



Alt. 



B. C. 




H*b 



yoiiS 



Alt. 



B.C. 




i5i 



H* 



B«ms 




yens 



^ 



doux 



J. »*r>m 



fert 



m=m 



> JIm J' 



Alt. 



B.C. 



doux 




H tb 



Bons 



yons 



* 



SE 



^ 



^ 



^ 



doux 



fe£ 



m 



doux 



Alt. 



MERCURE(apres beancoup de profondes reverences) 



& 



*s^ 



P¥P£ 



r pe 



De. 



es 



se qxu re - 



gnez } 
9 



* 



dans Gee marais su 

! - I 



per - 



£ 



~n" 



B.C. 



3C 



"S" 



doux 



r~"Ti i J 



i 



J" 



S 









im 



ra7 



J ■ > i r 
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Y«w» 



Alt. 



B.C. 




I 



^^ 



*» 



jb 



iH 



£ 



t » 



doux 



y&ra 



fe 



^ 



^M* 



deux 



^ 



Alt. 




Ne trouverez - vous 

7 



point in.di - gne de vos 
7 

* 



fers Le Dieu qui 

tl +4 



Ian 

6 



B.C. 




^^ 



doux 



P 



m 



J- r |J 



^1 



J "' 



I | f T 



V01S 



Ait. 



B.C. 




yons 



Alt. 



M, 



B.C. 




i54 



yOBS 



B.C. 




Air 
(Modere) 



»ir ' * 



yOB8 



#i 



PLATEE (sans Vitesse, 



faisaiit l'agreable) 



i t'ii j m j> 3 



^ 



Le croi . 



r p ■ p 



rai - je ; "beau Mer . 



cu . re, 



re, Que 



L J 1 i E JT 

d'u . ne flam- me bien . 



. vers. 



(sans C.S.) * 



B.C. 




i55 



p. 



B.C. 




f m d J 



* 



=fe 



# 



r — r 



ai 



S 



P 



*= 



=e 



«s 



S^ 



m 



^m 



m 



n r -i> 



p^p 



(i « r 



p. 



pas? 



Puis-je en 

+ 4 



etre 
6 



&s . sex 



EU 



re Pcmr 



3BE 



» 



»^ 



^ 



sou . pi - rer tout 



B.C. 




p. 



B.C. 




Us r 



i56 



Dno 
Gravement 



yoBS 



JUt. 



B.C. 




yons 



Alt. 



B.C. 



gloire e 



cla - 



7 

-ff- 



Recitatif 




te. 



Jl 




Vous ne bla . me.rez 

(clavecin avec tin pupitre de V eIles ) 

+ 4 



plus une ame in.dif-fe. 
6 



7 



iS 7 



Viveiamt 



yOBS 



Alt. 



C. 



B.C. 




m mm- 



yons 



~w 

doux 



m 



^ 



Alt. 



m 



MERCTJRE 



doux 



m 



i 



m m *. 



Tout annonfait en 



la for . 



ne bril- 



C 



B.C. 




vous la for 



doux 



tu 



ne bril . 



Ian 
9 



te 



Onl'a- 



motir tfrnn grand 



i58 



yen* 



Alt. 



C 



B.C. 




V0D8 



Alt. 




££ 



r m r r 



^ 



=£ 



3E 



0. 



B.C. 



Tout annoncait en 



vous la for 



ne bril. 




[ 4 ' v. nl , J 



r Lf r 



^^ 



^m 



I I I' r 



yOBS 



Alt. 



c. 



B.C. 




yens 



Alt. 



0. 



B.G. 




i6o 



Lent 



yans 



Alt. 



C. 



B.C. 




w- — 5- 



yOES 



Alt. 



B.C. 




Reeitattif 

PLATKK (a Xereore) 
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Mais ceDieu plein cfar 
( Clavecin av&c *n pupitre d© V elies ) 



B.C. 



&exrr 3 P&ht at - t&quer 



cmm, S» fait l0Dgte»p6 at- 




Vons 




B.C. 



M. 



B.C. 
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PLATEE 



a a 




Gai 

un peu d eta eke 



B.C. 




Lent 



P. 



B.O. 




yOBg 



Alt. 




(yelles Daises, Clarecin et C.B,) 



*«« < 



^^ 



6 -8- 



i=# 



6 -$* 



ta£ 



9 8 



f j r 



^^ 



B.C. 



"N" 



(f) 



Vif 



fe^# 



S 



^ 



r rmr 



^^ 



aS 



flgfi 



9 T 



r r f 



/ 



^i . i 



i=l 



l=l! 



i=s 



giipgp 




doux 



yons 




doux 



Alt. 



B.C. 



ifep 



6 

4 3 



/<?*■/ 



/or* 




d&ux 



doux 



Jhrt 



f&ri 
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yOBB 



Alt. 



B.C. 




m 



1*—+ 



W=+ 



yons 




Alt. 



m 



f f 



B.C. 



^^ 



doux 



m 



fort 
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yOBS 



Alt. 



P. 



B.C. 




yon s 



Alt. 



P. 



B.C. 




f-j— It 



^^ 



:« 






4 .4 rl 



i 



r r 



* 



i= 






-Ji Jpj j: 



p 



fe 



166 



vons 



Ah. 



B.C. 




V i I i u 



* > CI 



yons 



*=* 



fort 



WQUQ 



3=£ 



if»=t 



fort 



Alt. 



P. 



doux 




- tez vos de.meu . res pro 
(sans C. B.) 



des ; 
8 



B.C 




doux 



i&7 



^00 B 



Alt. 



B.C. 




VOBS 



Alt. 



B.C. 




i68 



yoa* 



Alt. 



B.C. 




yons 



Alt* 



P, 



B.C. 
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yons 



Alt. 



B.C. 




yons 



Alt. 



P. 



B.C. 




170 



yOB« 



Alt, 



B.C. 




Y0B8 



Lent 



Alt. 



m 



B.C. 
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yODS 




Alt. 



P. 



B.C. 



K r » * >F 



ttftffr 



^ 



Lrr^ r 



» r^ f 



^^ 




* 



M 



^ 



H 



t- rf) 



^ 



^ a.J i r 



^ 



P^ 



r 



"Vlf 



VObs 



Alt. 



P. 



B»C. 
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yOttS 



Ait. 



B.C, 




yoDS 



Alt. 



P. 



B.C. 




17 3 



yons 



Alt. 



B.C. 




yons 



Alt. 



P. 



B.C. 




Toofces lee Nympkes de la conr de Platee 
sorteiit da fond da laaiafe, 6 t eleTi6ttt ao-d&ssas 
des roseaox et 8>av$jiceiit sur la seepe. 
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w& 



B^D8 



Y^BS 



Alt. 




Joea* VI.- PLATE1, MERCUBB, CITHIRON, CLAEINE, Chaetir eUroupe de^j-mphes de la suite de Platee. 

CJboear de Nymphes 

Un pea vite 

(tous) 




Dessus ^ 



-JQu 



.^..a 



a * »- 



r pp r r 



^ 



EL pais nu- 



i 



Hantes-Contre 



a . geSjRassemJblez - 



voits*. 



iW 



fHH^M 



HIH 



£ 



E~i* JJ,-_5 



i 



Tallies 



Epais niu 

to 



a - geSjRassemJblez - 



vous, Epais nu- 



P 



eIeeee 



PPf 



*£=F 



S 



sais mi. 



a - ge^Rassem.blez- 



vous. 



Tom . 




Epais un- 



does avecle Clavecin) 



SI 



B.O. 



■NT 



(f) 



Ud pen vite 




JL_ * i> J . 



^^1 



,J- i 
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Htb 




gons 




yone 



Alt. 





Tom - bez sur 



a . ges,Rassemblez 



_ bez sur 



a , ges,Rassemblez 



B. c. 



nous, Tom 



vous, 



nous* 




be*, torn. bez sur 





nous. 



Tom. bez, torn 



Has _ 6em .1) 



Tom-bos, tain - 



Ijb 



life 



BOBS 



yofls 



lit. 



B.C. 
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H& 



BG&S 



yons 



Alt. 



B. C. 




i 7 8 



Htb 




BOM 



yobs 




^m 



.£. 



m 



f — £ 




rf f r 



^ 



Alt. 



nous I 



^ 



nonsl 



n oris I 



nous] 



B.C. 
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H^ 



"B&m 



yons 



Alt. 



B.C. 




i8o 



BOBS 



V°BS 



B. C 




i8i 



Htb 




■" r uf r 



r pr r 



5==g 




yoos 




Alt. 




l e ™ et 2 dfl Dessus 

_* m m- 



B.C 





J J J 



182 



Htb 



BOBS 






youfl 




Alt. 



il' i ' f f 



B.C. 



f nu j 



^=e=# 




£= 



^ 



i83 



H tb 



Boas 






yODS 




Alt. 




torn .bez, torn 



nous, 



nous, Tom . 



3*^ 



torn - 



bez, tom-bez snr 



bez, tom-bez snr 



bez. 




nous, Tom-bez, torn 





nous, 



B.C. 




Tom « bez sur 



nous, torn . 



Tom _ bez ear 



nous, torn , 



torn. 



m 



3S5g 



i&4 



Vivement 



Hti> 



B«bs 



Y<jbs 



Alt. 



B.C. 




Vivement 



f©BS 



Alt. 



Hnp 



^* 



^ 



r r r r r 



^^ 



# 



P V F i! 



ni?n 



B' , * 



En.flez nos ri 



IK" Mf^B 



va>ges, In.fles nos ri 



va . 



£ 



-va_ges, En.flez nos ri 



va.ges, En.flez nos ri , 



g p 7 I g 7 



va 



E 



.va.ges, En-flez nos ri 



va.ges, En-flez nos ri 



va - 



SI 



i 7T7T 



#= 



m 



B.C. 



En-flez nos ri 



a 2. Cordes 




• i r r r r 



r rrr 



f f r r I r 



fc 




yoas 



Alt. 



B.C. 




i86 



a 2 Carde8 



T»fi» 



Alt. 





- va . ges, En.flez nos ri - 



.va -ges, Bn-flez nos ri . 



va - 



£ 



4i ' m 



t' V i J p t 



B 



En.flez nos ri - 



va _ ges, En.flez nos ri 



va . 



B,C. 




En.flez nos ri 



va 



.r r r r r 



r f f f f 



1 1 f f t f 




VOM 



Alt, 



B.C. 




gtb 



Bons 



\TODB 



Alt. 



B.C. 




H* 



Boas 



YOD8 



Alt, 



B.C. 




Lea Nymphes foment Hiffereotes clauses daj&s tear caracrtere. 
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H&> 



B*** 



1^ Passepied 

(yif ) 



-vv +v 



VMS 



Alt. 



B.C. 




H* 



B»>QS 



yoas 



Alt. 



B.C. 




I&J 



fifc 



goas 



yooa 



Alt. 



B.C. 




B&as 



yoas 



Alt. 



B.C. 
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2 e Passepied 



B0D9 



^rons 



Alt. 



B.C. 




H** 



B««s 



yeas 



Alt. 



B.C. 
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s«> 



B«3BS 



fons 



Alt. 



B.C. 




Htb 



Bons 



yens 



Alt. 



B.C. 





B.C. 



Htb 



Boos 



B.C. 




Htb 



Bons 



C. 



B.C. 




i 9 3 



H tb 



B©as 



B.C. 




Htb 



Boas 



yons 



C. 



B.C. 




i 9 4 



^ 



BOBS 



yeis 



C 



B.a 




H* 



BOBS 



yons 



C. 



B.C. 




gib 



B$as 



V©QS 



B.C. 




fitb 



£&&& 



yoas 



B.C. 
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H*fe 



Ems 



Y@m 



C. 



B.C, 




Ht* 



bods 



yeas 



C. 



B.C. 




On danse encore. 



l er Tamhouriii 
(Gal) 



(TOUS) 



u l7 



H& 



pons 



f*>as 



Ait. 



B.C. 




Htl> 



Bens 



yong 



All. 



ftC. 




I9& 



Ht& 



B«ft3 



2 e Tamboarin 



yoss 



B.C. 




H U> 



B«ns 



yoos 



B.C. 
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H tb 



BOM 



yons 



B.C. 




H*b 



Boos 



VOQS 



b.c. 




Aprbs la reprise on repreml le I 6 * Tfcmbourln. 
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V«jns 



Aft, 



Mercsre remtre sur la bc&bb cPoa II 6tait sort! pendanfc le dirertissement. 

Andante 

pieces 



B.C. 




L'arc-en-ciel parait. 



Y«ms 



Alt. 



W 



B.C. 
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Y&os 



Aft. 



B.C. 



PIbjb vite 




yona 



Alt. 



M. 



B.C. 




Une troupe d^Aquilons^ar une entree extreme^eii^ vive, fores lesr Nymphes & se retire* dans leur marais. 



202 



H* b 



Bens 



Orag-e 

(Vite) 



V0D5 



Kit, 



B.C. 




Htfe 



Bons 



VODS 



Alt. 



B.C. 




2G3 



B©bs 



yeas 



Alt. 



B.C, 





ii i 




Htb 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 
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It* 



B^as 



V<ms 



Alt. 



B,C. 




Htb 



Bons 



yens 



Alt. 



B.C. 
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a* 



goss 



Yoas 



Alt. 



B.C. 




Htb 



Boas 



yons 



Alt. 



B.C. 
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Et& 



B©as 



Ali. 



B.C. 




ff& 



BOiQS 



yons 



Alt. 



B.C, 
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Itb 



BOBS 



yons 



Alt. 



B.C. 




H* 



Bons 



yons 



Alt* 



B.C. 




Fin du 1« Acta 
Oareprend leg Passepieds page 188 pour Entr' Acte. 
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ACTE II 

Meme decor qu'au I er Acte 



Scene!.. MERCURE, CITHERON. 

Ritournelle 
Vif 



HAUTBOIS 



BASSCttTS 



1«* viOLOKS 



2^ VIOLON& 



BASSE CONTINUE 



PIANO 




Htb 



Boas 



VOUS 



B.C. 
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Htb 



B®bs 



Yobs 



B.C. 




Htb 



Bons 



yons 



BC 




njj r— i nfii i t 
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H«> 



Boris 



yons 



B.C. 




Ht* 



B«ds 



Tons 



B.C. 




If ^^ 



IJMju fa i T 



f^i>^, _~. 



^w 



*## 



p^ 
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B.C. 



Beoitatif 

MERCURE 




Je 



viens de sou-lager Ju . non dans sa co 
(Clavecin avec up pupitre de yelles) 




le _ re, Par un a 



veu qu'el-lecroyait sin. 



Recitatif 




B.C. 





M. 




„ ja l'es.poir la con 



B.C. 






so _ le, D'y surprendre a la 

s, +4 



fois la nym .. phe et son e 

7 



6 



± 
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TJu nuage, conduit par des Aquilons, traverse le theatre. 



yons 



M. 



B.C. 




- poux. 



Voy- ez comme elley 
-5- 



vo 



le! 




fort 



rrnrrxii 



En tou - te lLber. 




XV* f f ;J p 



m 



at J * 



SE 



E 



M, 



m 



^^ 



_ te Ju - pi , ter va A pa 

CITHERON 



rai - trei II vient.. 



§i 



a^r i I f 5 ^? 



**= 



^^ 



+4 fi 5 4 7 



^""LM i 



Re.ti.rons 



nous dans oe bois a- car 

_i i 



B.C. 



m 



m 




M, 



B.C. 



lis se retirent tous deux a l'ecart. 




Nous ver-rons tout sans nous fai - re con 



nai 



tre. 




Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 



Scene II.. JUPITER et MOMUS dans ua char a demi descenduj quelques Aquilons suspendus en 1 

Descente de Jupiter 

Majestueux 



2l3 



air. 




Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 
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Reoitatif 

JUPITER faux Aquilons) 




A .qui 



B.C. 



yM" i 



Ions trop au - da - ci 



eux, CraLgnez ma co - 



(Clavecin avec un pupitre deV^les) 



=£ 




Fuy. 



Recitatif 




U 



m 



. r | f 



^ 1 f k f f 



^^ 



pp 



B.C. 



3# 



- ez 



a^f 



de ces 



lieux ! 



m 



Pour voir de 



pres . 
2 



la beau-te qui m'est 



7 & 



3T 




J. 




one . re, Pour hii rendre un horn 



B.C. 



_ mage aus.si vif que sin 




oe . re, Je quit - te le se-jour des 

% 



21b 




B.C. 



cieux. 



A-qui - 



Ions trop au^da.ci 



eux ; CraLgnez ma go 
6 



le - re! Fuyez de ces 
9 




Les Aquilbns disparaissent; des images couvreut le char ou se trouvent Jupiter et Momus . 
Platee s'avance du fond du theatre. 



m* 



yons 



i 



Vite 



r U"tt I 7 



(p) 



i 



i^m 



in 



m 



LLU^' 



i 



P^¥ 



prrrrrcj- 



lieuxl 



at 



(p) 



(Tous les V elles sans Clavecin) 



mmc i rmj i ip 



ucjjuU" ! 



B.C. 



ffBE 



» «y 



Vite 



# 




V^ns 



B.C. 




2l6 



Scene III.. PLATEE, JUPITER et MOMUS caches par des images. 

Platee s'approche du nuage qui s'est eteudu jusqu'a terre, et le considere. 
Andante 



vons 



B.C. 




yons 



B.C. 




m 



m 



*L 



Wtm 



j* 



^ 



£ 






yong 



^^ 



i . Ji i ^ 



i§ 



Pi 



m 



m 



PLATEE 



B.C. 



i \ \ »,? P 



Al'as. 
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iers yous 



B.C. 




dbux 



4 



J l j; JT^ l .j JJ ^ 



# 



-TB -1 m — 



!> t » ^ 



^ 







jers yons 



B.C. 




iers yons 



B.C. 
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Les images font quelques inouvemeiits 



ier.3 yuns 



P. 



& rfi 



B.C. 




Gai 



p^^ 



i=ss 



rt^ 



lors yons 



im 



doux 



^m 



r PCr p 



pnr 



^ 



^^ 



f m n 



Le nu . a - ge s'en. 



trou - vre, Je 



vois du mou _ ve „ 



ment, 



Je 



Vois du mou - ve. 



• l lt I J » » 






£ 



B.C. 



Gai 



doux 






- , I i —„— ■ 



S 



*> 



crLu 



^^ 



^^ 



m 



^ers yons 




B.C. 



i K ' ' r~"r p 



_ ment. 



r (i cj ? 



P¥ 




w 



mm 



J . J F 



2l<) 



iers y<m* 



B.C. 




jers yous^ 




m 



r f O j 



.*■— 



do . 



££ 



. mant, mon 



B.C. 



rable. 



a - 




La partie d'en bas des images se separe et remonte dans la partie d'en haut. 

Jnpiter parait sous la forme d'un quadrupede, an petit Amour Teuchaine de guirlaudes de fleurs. 

Lent 



iers yons 



Alt. 



B.C. 
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-jers vods 



Alt. 




pho - se! 



B.C. 



Dois-je appro 




cher? je 



n'o - se. 




Andante 

notes egales 



ier$ von* 



Ait. 




un peu fort 




un jjeu fort 



B.C. 





un peu fort 



A a da ute 



arm 



notes %alGB 



C'estpourmondi-ver-tis- se . 



doux 
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.jers yons 



Alt. 




v j, l I ,fr =b£ 



F PFF cj^ 



doux 



doux 



P= ! F 



_ ment, Que Ju . pi . ter em 

+4 6 « 



^ 



prunte u_ne for _ me nou 
-5- 



vel 



^^ 



j. n 



t- u t r 



le. 



+4 



^ 



B.C. 



V 




iersyon.s 



Alt. 




C'est pourmondi_ver.tis_ se . 



B.C. 




ment, Que Ju - pi - ter em 




prunte u.ne for 



me nou. 
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Lent 



iers yons 



Alt. 



P. 



B,C. 




le^s-yons 



Alt, 



Elle s'en approcl\o a une certaine distance, ot, do 
temps en temps, le regardo tendrement. 
a 2 Cordes 



B.C. 
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-jers v ons 



Alt. 




B.C. 



Ap-pre„nez 



moi ce qu' Amour vous ins - pi _ re $ Et 
(Clavecin avec un pupitre de Voiles) 

" " J I 



ce que vo.tr e coeur pre . 




lorset^ds 
yons 



Poudaut que Platee dit ces paroles, Jupiter lui repond avec des sous naturels a la forme qu'il a prise. 
L' ane 




tend! 



Vou8 soupi- 



S 



rez, 
7 



et jesou.pi _ re; 



II suf 

6 



fit d'un sidoux ac 

4 7 



. 6 
9 5 



B.C. 



L y 



I t J 



s 



f 



m 




Vons 



P. 



B.C, 
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yons 



P. 



B.C. 



Jupiter change do forme et prend celle d'un oiseau battant 
des ailes a demio hauteur du theatre. 




.quant! 

_j 



Ah! 



U=^ 



ah! ah! 

fa -F^j-4 



§#^§ 



^h! que PAmour est eJo. 

I 5 \ g 



quant ! 



s 



r •" r * 



n J v y= 



fP=P 



? r " r 




Andante 



yons 



P. 



B.C. 




yons 



Alt, 



1'. I 1 1 r 



r f.p 



r' j i' 



Si 



3=?: 



^ ¥5P 




quel nouveau plu „ ma - ge Me 

(Tous lea V^les e t Clavecin) 
7 



re „ pre- sen _ tez ■ 



vous le plus 



beau. 
7 



des hi- 



B.c. 



Plus lent 



-yons 



Alt. 



P. 



B.C. 




^ 



& 



A 



n? off i r w^ m 



§E 



yons 



*^z 



^ 



Fp*= 



& 



Oi 



seaux de ce bo 



*M 



B.C. 



fort 



doux 




Andante 



yons 



P. 



B.C. 
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Alt. 



P. 



B.C. 




(p) detache 



nm 



* 



n m 



i *i I r ,_ r r r r 



i= 



detache 



yons 



Alt. 



B.C. 




Lent 



yons 



Alt. 



B.C. 
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Oa enteud lo charivari dos oiseaux a 1' aspect du hibou, qui apres s'etre perche quelle temps, 
s'envole sans que Platee s'en apergoive. 

3 




Flag. 



lersyons 



2ds yons 



B.C. 
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yens 



Alt, 



doux 



seaux, vous en e . tes ja. 
6 



B.C. 



loux. 



Vif 





Chan.gez, chan 




gez, chan.gez de Ian 
7 6 



doux 



doux 



■g a - g e > Chan. 



doux 



Vif 




l er et2ds 
yens 



Alt. 




B.C. 



gez, changeZy. 




chan.gez, chan 




gez, chan-gez de Ian 
6 



ga 



(Modere) 



un peu pointe 



f» p Mf 



gel Rendezhom- 



gEp 



3=£ 



Modere 
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yens 



P. 



B.C. 




mage Au plus beau des hi 



boux, 



(tOUS avec le .Clavecin ) 



Au plus 



beau, au plus 



beau, au plus 




yous 



P. 



B.C. 




$ 



fe=fc 



*. 



i t r 



m 



£ 



V JM h h =y 



yons 



P. 



B.C. 



£z* 




_ boux, Ren - 

( sans C. B.) 



3* 



* 



6 

5^ 



+ 4 



ma . 
6 



ge. Au plus 



W^P- 



w~t 



au plus 



^^ 



p i9= 



23o 



yons 



P. 



B.C, 




beau, au plus 

6 (avec C.B.) 



beau des hi 

4 7 



boux, Ren - 

( sans C. B. ) 
6 



dez . 
6 



horn 

+ 4 



ma - 
6 




yens 




ge Au plus 



iA-4- r r r 



+ 4 



beau, 
6 



au plus 



beau, 
6 



au plus 
(avec C. B.) 



beau des 

4 7 



3E 



is 



# F 



f— 1 — e=N4 



B.C. 




Lent 



yons 



P. 



B.C. 




a demi fort 
Elle s'apercoit que l'uiseau s'est envole. 

fir 

boux! 



He. 



lasl 



il s'en - 
(sans C.B,) ty 



2il 



yons 



B.C. 




Lent 



yons 



rr^ par e ^ e? 



Vif 



» J i Mc 



g * 



Lent 




^ 



£= 



fe 



^ 



ter... Mes cris sont su.per . 
6 6 



flus. 

i 



Ju-pi.ter... Jupi. 



ter. 



Mes 



+ 4 6 




B.C. 



yons 



P. 



B.C. 




ens 



sont su-per 
7 



flus 

$ 



II faudradonc que mon coeur sende. 

I, 7 



232 



yoiis 



B.C. 




yons 



B.C. 




Pendant quo Platee s'occune a plcurer, on entond subitement un grand coup do tomierro. Cue plule de feu tombe du 
ciel; Platee parcourt le theatre toute effrayoe. 

Tonnerre et pluie de feu 
Vite 



yens 



Alt. 



B.C. 
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yons 



Alt. 



P. 



B.C. 




Jupiter arrive sur le theatre sous sa veritable forme, suivi de Mourns; 



yona 



Alt. 



P. 



B.C. 
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il est arnie de sa foudre qui est en feu et dont il effraie Platee. 



yons 



Alt. 



B.C. 




yons 



Alt. 



B.C. 




La foudre de Jupiter s'eteiut. 



yons 



AH. 



B.C. 




B.C. 



Recitatif 

JUPITER (tendrement) 
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Charmant ob _ jet demes di _ gnes a 

( Clavecin avec un pupitre de V el les) g 
it 7 




mours, Ne soyez 

-6- 6 



pas plus longtemps a-bu. 
7 

4 it 



Recitatif 




4e-l 



py 1 g i eej I ? ^ 



h r top 



T i I g f 



II jette sa foudre. 



'f r m 



s 



se . el 



B,a 



Comptez, comp 
6 



-tez 

6 



sur mon se _ 



cours. 



Compte2 ; comp 

6 6 7 



tez 

4 



sur mon se - 
7 






coursl S'eJoi . gne demes 

+ 4 



B.C. 



mains la fou - dre re-dou 




ta - blelJe ne Tiens point vous a.lar. 
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B.C. 



Air Mode're 




B.C. 




J. 



B. C. 



plus que du 
AT 6 



Recitatif 



Platee paralt Interdite et tremblaute. 




plai - sir 



Seriez-vous ins en . 
( Un pupitre ) 



sible a mes ten - - dres 
6 ■*- 
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PLATEE 




B.C. 



feux? 



Je vous ol. he desvoaux cons 
7 



tants. Vous ne re-pondez 




rien? 




B.C. 




B.C. 
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Air 
Gaiement 




yons 



doux 




doux 



k W\\ I B ft 



•J^-^-y-^ 



* P- 



#-*- 



pff 



£ 



^ 



Que l'al.le 
(yolles et Clavecin) 



gres „ se de la 



fe „ te 



E . 



B.C. 



doux 



ga- 



le l'ex 



ces de mes 




Gaiement 




Vons 



B.C. 




23g 



MOMUS 




B.C. 



(Clavecin avec un pupitre de yelles) 



Sujets di 



vers que le de _ 



^ p*e r, p p ^ m 



li - re Enchaine a jamais dans ma 

6-5- 7 6 




[fr «rH;»pna | 



M 



f f p ' t (i p 



te 



^ »•> p f 



9 



M. 



B.C. 



S 



cour, Venez, 



Venez, du 



Dieu qui vous ins 



.pi 



HI 



re, soute. 
6 



nez lagloire en ce 
h 6 , 7 



jourl 



P^P 



si 



as 



3E 




fltb 



Bona 



yons 



Alt. 



B.C. 



Scene IV.. JUPITER, MOMITS, PLATEE, Choeur et troupe des suivants de Momus, MERCURE, CITHERON 

_, travestis parai cette troupe. 

Choeur 
VIvement (tous) 
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H tb 



Bons 



yons 




Alt. 



Dessus 



Quelle est ai 

Hautes- Centre 



Qu'elle est ai - 






ma 




ma _ 



Tallies 




Qu'elle est ai 



Basses 



Quelle est ai 



B.C. 



ma - 



ma 





Lent 




ble, Qu'elle est 



ble, Qu'elle est 



ble, Quelle est 



ble, Qu'elle est 



Lent 
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Platee est tantot fachee et tantot aise, selon ce que lui dit ce choeur. 

Vite 



H tb 




pons 




4' 1 1 j- - cJ 



3EEEE 



3EE3E 



^^ 



yons 



#* 



^m 



1 » cxr 



s 



Alt. 




# 



£ 



S 



r n y 



> g H f 



a 



^ 



£ 



P^ 



5=^ 



pas Qui ne se rendrait 



bel _ le, qu'elle est 



bel . le! 



A tant d'ap - 



pas, A tant d'ap . 



if Hi i m t 



g t ff»E 7 



*p^=c 



) *> fr 



I 1 V 



S 



bel - le, qu'elleest 



m 



bel . le! 



*- 1 - 



A tant d'ap , 



pas Qui ne se rendrait 



» I % P fl 



mm 



pas, A tant d'ap- 



f ' ft ft 



£ 



pPpsS 



E3ESE 



pas Qui ne se rendrait 



S 



bel - le, qu'elle est 



bel - lei 



A tant d°ap- 



pas ; A tant d'ap. 




bel - le, quelle est 



bel - lei 



A tant d'ap. 



pas Qui ne se rendrait 



pas, A tant d ? ap_ 



B.c. 




Vite 
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E tb 




B<ms 





yens 




Alt. 




„ pas Qui ne se rendrait 



.pas Qui ne se rendrait 



- pas Qui ne se rendrait 



B. C. 



pas? 



pas? 






Qu'elle est ai - 



Qu'elle est ai . 



Qu'elle estai. 



ma 



ble, 




mj J 
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Lent 



H tt> 




goiis 



yofls 




H'A J * C 



t=E££EEE ft 



s=^ 



Alt. 




4'» ii « * M 



^g 



PE*f 



9, o 



» ' 

* I V \ V 



qu'elle est 



bel - le } quelle est 




qu'elle est 



bel - le, quelle est 



m 



bel - le, qu'elle est 



bel . 



le! 



bel - le, qu'elle est 



Ju.pi.ter sou- 



Ju-pi-ter sou. 



» i > 



r p? t 



mm 



bel . 



£ 



PPP^P 



P^ 



qu'elle est 



bel . le, quelle est 



bel - le, qu'elle est 



lei 



Myi I t 



qu'elle est 



bel - le, quelle est 



bel - le, qu'elle est 



bel . 



B.C. 



Ju-pi„ter sou. 




Ju.pi.ter sou. 
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Vivement 



Btb 



BO^B 



yons 



Alt. 



B.C. 
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H tb 



30ns 



yons 



Alt. 



B.C. 




24& 



E tb 



Bons 



iers e t £ds 
yoDs 



Alt. 



B.C. 



On eutend une symphonic extraordinaire. 
Lent Vif 




Lent 



&^m 



J. JW1 



Vif 



Hft 



BODS 



yons 



AH. 



B.C. 



m 



^^ 



0» p m ZZJfl 



r ' 

r" r r r p » r 



a 



7 » 



p * P' g p » 



r r Tr f f 






p^S 



J. JTJ] 



IP 



n=3= 



^^ 



y ^l; »^j; ■ y re 



£ 



r '^^"7 
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Lent 



H tb 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




Vite 



Htb 



BODS 



yons 



Alt. 



B.C. 
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Recitatif 

MOMUS 




B.C. 



Mais, u.nenouvelleharmo 

( Clavecin avec un pupitre de V el l es ) 



- ni - e Annonce ap - parem - 




ment Terp.si _ chore ou Tha. 
7 

1 



Recitatif 




Scene V.- LA FOLIB, une lyre a la main, et les precedents 

LA FOLIE 

k 



nun 



v w i 



r a * * 



E 



\ v 



P¥P 



~7 ■ ■ 

Cest moi, c'est la Fo. 



i 



& 



Vous vous trompez, Mo 



. nius, non, non. 



- Ju P 



feS 



P^e 



;t . : , a 



M. 



B.C. 



EE 



_ li . e. 



3^F 



Que vois-je? 



m 



ciel! 
9 



t 



EE 




e&kz 



f 1 } M i^ 



^ 



r Mp 



^ 



^iP 



la F. 



li . . e Qui vient de de . ro 



B.C. 



ber La ly . 



re d'A _ pol 
7 



Ion. 
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Choeur 

(Modere) 

(toits) 



H tb 



Bons 



yon s 



Alt. 



B.C. 




25o 



H*b 



Bons 





yons 




Alt. 





v r p r 




_ neur a la Fo . 




- neur a la Fo 



, neur a la Fo - 



3f^ 



li _ e, Qui tient la 



li . e,Qui tient la 



li „ e, Qui tient la 



J J\ g f J 



$= $ = & 



ly.re, la ly-re, la 



ly, re, la ly- re, la 




ly-re, la ly-re, la 



MMff 



ly - re ; Qui tient la 



ly „ re d ; A-pol - 



ly . re, Qui tient la 



ly . re, Qui tient la 



i^ 



ly „ re d'A-pol 



ly . re d'A-pol - 



£=k 



£ 



neur a la Fo 



li - e, Qui tient la 



ly, re, la ly. re, la 



B.C. 




ly . re,Qui tient la 



ly - re d'A-pol 



25l 



atb 



BODS 




yons 




Alt. 



Ion, Qui tient la 



ly- re, la ly- re, la 



Ki> r ' 7 7 £ 



TTTfTT 



r F LLT 




ly - re,Qui tient la . 



r 7 go 



ly . re d'A-pol - 



Ion! 



* 



* 



Ion, Qui tient la 



ly-re, la ly- re, la 



ly . re, Qui tient la 



ly - re d'A^pol . 



I f i * ,. 77 T 



777 p y if 



r f»c?f 



Ion! 



i 



P^FP 



-p~r 



m 



Ion, Qui tient la 



ly-re, la ly. re, la 



ly - re, Qui tient la 



ly - re d'A-pol 



.^ r U ^ 



ft ft ft ft ft ft. 

" V V ') V [j 



r " g 7 g 



fe£ 



Ion! 



. ft * 



Hi 



£ 



^ 



B.C. 



- Ion, Qui tient la 



ly.re, la ly-re, la 



ly - re j Q u i *i en * l a 



ly - re d'A-pol 



. Ion! 
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yons 



B.C. 



Differents quadrilles des suivants de Momus et de la Folie ; les uns d'un caractere gai, habilles en poupons ; les autres 
d'un caractere serieux, vetus en philosophes grecs, entrent en dansant. La Folie, en les touchant do sa lyre, anime leure 
danses qui sont de leurs diffe'rents caracteres. 

Air, pour des fous gais. 
Un peu gai 




^^ 



m 



*=£ 



^W 



#^ 



4 



*r~ 



mm 



yons 



B.C. 





yons 



B.C. 
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yons 



B % C 




yons 



B.C. 




yons 



B.C. 




yons 



B.C 




yons 



* 



B.C. 



±£ 



>r-t f f 



^v — 

W 



i^H 



is 



«r_ 



^^ 



i* 




<tfr 



CW^' 



cjW^r 



USUS'iUUS 



yons 



$ 




j j j * 



JSS3E 



-# #" 



B. C. 



a£ 



"ST 



£ 



-• f«- 



* 



■ *- 



^ 



^-^^ 
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yons 



B.C. 




i 



<=£: 



mM 



"ttfEtf 



yons 



i 



fcfe 



— -ir 



^^ 



^^ 



fort 



i^^ 



^ 



B. C. 



fort 




yons 



B.C. 
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yong 



Alt. 



B,C, 



Air pour des fous tristes 
Lent 

|ii&'),hl 1 



(TO US 



sans C.B.) 



fpj 



yons 



Alt. 



B.C. 




Les gais se melent aux tristes 
Vite 



yons 



Alt, 



B.C. 
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Vite 




yong 



Alt. 



B.C. 



Lent 



Les tristes 
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Les gais se melent. 
Vite 



I=e 



yons 



Alt. 



B.C. 



^ 



* 



(f) 



Vite 



¥ 



yons 



Alt. 



B.C. 
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if JT \T 



Les tristes 



«r_ 



w^w 



m 



^s 



§n§ 



m 



yong 



# 



* f J 



£^£ 



«^= 



t ■/ [T 



P 



^=^ 



Alt. 



^¥ 



B.C. 



S 



=»F=£ 



^$ 



^ 



^V 





yona 



* 



Alt. 




B.C. 





26o 




o o 



yons 




o o 



Alt 



B.C 







yons 




Alt. 




m 



2E 



(Clavecin avec un pupitredeVsltes) 




26l 



k 



Recitatif 

LA FOLIE 



k n \ r p 



^ 



«■* MF J j " ^ I " 



w I I i 



f 



For. 



mons les plus brillants con 

7 7 



certs! 



Quand Ju-pi-ter por_te les 

+ 4, 



B.C. 




Rdcitatif 




laF. 




B.C. 




fers De 1'incompa.ra _ blePla 

6 \ 8 



te' _ e, Je veux que les trans 



ports de soname en_chan- 




la F. 



B.C. 
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La Folie fait des accords sur sa lyre pour effrayer Platee. 

Modere . 
pincez 



yons 



Alt. 



la F. 



B.C. 




yoiig 



Alt. 



laF. 



B.C. 



La Folie prelude de uouveau sur sa lyre? 
ensuite ello s'accompagne. 



Arietta 

Gai 

avec l'archqt,. 




M 



Gai 



ft f \ } » 



ppp^ 



^m 



mmi 



m 



$ 



mm 
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yOIlS 




AH. 



BX, 







yons 



Alt. 



B.C. 



m 



f 



^^ 



m 



*S 



ps=i 





^»i frj t t ri 


, "f" "T" P » ■-■■- - - f 


_ . . .. ... j» ., 


( r p r f-— 1 


■ : m m — ■ 




-J- if; 


, . #. 


jT '• ■ ■ ■ »-*• ■ ■ - - 


£ • 4* 




r 7 T^ 
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yons 




Alt. 



B.C. 




ijj cJ-J" 



^^ 



is 



\r^ rri 



m 



1=1 



inm 



r j J 1 






a^ 



I ?'' J^t r f 



<*T~ 



^ 



^^ 



i 



zK-2_zz^pz 



yons 




fel 



It- 



do ux 



^ 



m 



m 



*h i * a 



3B= 



doux 



Alt. 



LA FOLIE 



3.C 




■ii j n t t 



4r~ 



fP^S 



cfoy* 



mimm 



i= 



W™ 



a 
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yons 



m 



^ 



i i < 



^^ 



i 



Alt. 



laF. 




< p q r Q r 



Hnn 



^W 



Cj l r» 



^ 



ne 



se re _ fu 
7 



sa, 



* i l 



B.C. 



¥-=- 




a 2 cordes 



yons 



Alt. 



laF. 



B.C. 
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yons 



Alt. 



UF. 



B.C. 




yon? 



Alt. 



laP, 



B.C. 




267 



yons 




^ 



si 



£=m 



m 



=t 



1 * * 



Alt. 



laF. 



^^ 



f r LU Uj 



J. ' F 



r 1 i' lj 1, 



fe 



> 7 1? 



me - ta.mor - pho 



sa, 



!<"•'« i i 



+ 4 6 



La me'-ta „ 



m 



.» v * 



B.C. 



*^f 



^E 




yons 



Alt. 



laF. 



B.C. 




268 



yons 



Alt. 



laV. 



B.C. 




■yons 



Alt 




B.C 



269 



yons 



Alt. 



B.C. 





yons 




Alt. 



B.C. 



L'A- 



mour sur son torn . 





beau, 




doux 



270 



yons 



Alt. 



laF. 



B.C. 




yons 



Alt. 



laF. 



B.C. 




gp^5P 



P*pS 



lx i - u_s 




m 



§^k 



fc=rf= 



31 rn 




271 



yons 



Alt. 



laF. 



B.C. 




yons 



A1U 



laF. 



B.C. 




2J2 



yons 



Alt. 



laF. 



B.C. 




yons 



Alt. 



laF 



B.C 




yoas 



AH. 



B.C. 




yons 



Mi- 



B.C. 




^ 



r i f 



+-T r 




^ r anc^Lin ^utriuj ^lH/ 




yons 



Alt. 



B.C. 




274 



vons 




m 



i 



FIN 



E!EE£ 




doitx 



doux 



Alt. 



p^p 



doux 



LA FOLIE 




B.C. 



C'est ain.si que PA. 



mour de tout temps s'est ven 

7 6 



doux 



gey de tout temps s'est ven 



ge. 





vons 




Alt. 



laF. 




P 



Moins vtte 




^^ 



■W- l-f 



* 



B.C. 



Que P Amour est cru 



el, quand il 




ma^ 



r^ gfe r^ r^ 



rJ N J 



Moins vite 



#9 



Eft 



2J5 



Lent 



laF 



B.C. 




Vite a s 

3 * f 



I ? 11 r 'yds 



r rY»rr» 



>f ri i'"" 



Lent 




laF. 



B.C. 



(avec Clavecin) 
6 
4 




Lent 




Vite 



tersyons 



laF. 



B.C. 




276 



yons 



Alt. 



laF. 



B.C. 




yons 



Alt. 



la P. 



B.C. 




277 



Choeur 



Moderement 

(tous) 



Unpeu gai 



Htl) 



Bons 




%^E 



^ 



P=£ 




li ' I LU 



(/> 



yons 




Alt. 




B.C. 



Hon. 
Hautes- Contre 



neur, honneur, hon- 



neur a la Fo 



li - el 




Hon- 



neur, honneur, hon_aeur a la Fo 



Tailles 




Hon- 



neur, 



, honneur, hon-neur a la Fo - 



Basses 



Hon- 
(TOUS avec le 



neurj honneur, hon. neur a la Fo . 
Clavecin) 



li - el 




li _ el 



El . le sur 



pas - se Po - lym 



El - le sur 



Honneur , hon 



Honneur, hon, 



pas - se Po - lym 




278 



Moins gai 



Plus gai 



Htb 




*»ll |Q V , 1 



£ 



Bons 




VODS 




Alt. 



B. C 



u r ? 



H^*f 



1 





279 



Htb 



Bona 



V*>ns 



Alt. 



B.C. 




P N J , J 



» 'A. 



280 



Htb 



Bons 





yons 




(f) 



m 



r >r p 



* "■" E 



Alt. 



^ 



<W 



m 



^ 



p 



, >■) ■ i 



laF. 



^ ■ , ^ 



-nebre, une al.le 



$ 



gres _ - se,par mes 



chants . 



09. 
S3 



PP^P 



^^ 



M 



Hon 

(f) 



neur, honneur, hon. 



neur a la Fo . 



■ m 

3H 



f p r fr 



r r n f 



in 



Hon 
02. 



neur, honneur, hon. 



neur a la Fo 



T=f : 



neur, honneur, hon. 



neur a la Fo . 




Hon 



neur, honneur, hon- 



neur 



(tous ) 



B.C. 



a la Fo 




28l 



Htb 



Bons 



yons 



Alt. 



laF. 



B.C. 




laF. 



B.C. 




282 



La Folie prelude encore sur sa lyre, et s'accompagne 



Lent et gracieux 

piueez 



arec Parch et 



yons 



B.C. 




iers et 2ds 
yons 



B,C. 




yons 



la F. 



B.C. 




283 



yons 



laF. 



B.C. 




A 



^ 



j } 



s 



yons 



laF. 



B.C. 



fe 



I 



^ 



11 P » f F ! f *P P 

_ re lui serait moins fi - 



r f ' 



=3 



pas , Flo 
6 






de 



le, 



Flo 

6 — 



Pf^ 



e 



B 



^ 




Vons 



laF. 



B.C. 




284 



La Polie veut recommencer la reprise , elle 
s'interronLpt elle-meme par exclamation. 



yons 



laF. 



B.C. 





V<>ns 




la F. 



. tris - te Pallegres.se 



B.C. 



me . me . 




Par mee sons plain . 



rr e 



tifs 



et do 



p 



lents 




On reprend le Choeur page 277. 
On danse differentes entrees de caractere. 



l er Menuet 

dans le gout de viele , ponr les violons seuls 
(Modern ) 



Voos 



a demi doux 



H'mif j f 



» 



J J J 



^S 



285 




P F F F F 



Alt. 



a demi doux 
(yelles se uis ) 



B.C. 




a demi doux 
Modere 




*A 



E — 0- 



lUJ U 



m 



yons 



!H iff 



P¥ 



p 



^pp 



AH. 



B.C. 




286 



yens 



Alt. 



B.C. 




yons 



Alt. 



B.C. 




a e Menuet 



yens 



Alt. 



H.C 




yons 



Alt. 



B.C. 



yons 



Alt. 



B.C. 




Apres la reprise on reprend le l e . r Menuet Jtpcette foi». 



288 



l er Air 

Vif 



(tous) 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




2& 9 



30ns 



yons 



Alt. 



B.C. 




U^T 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




290 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




Btms 



yons 



Alt. 



B.C. 




291 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




292 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




Recitatif 

LA FOLIE 



Je veux fi - 



B.C. 



nir Par un coup de ge 

(Clavecin avec un pupitre de V ei l es ) 
+4 c * 



(a Moinus et a ses suivants .) 




ni - - e. Se.con-dez 



moi, 



J© 




la P. 



B.C. 




Rtb 



Bons 



yons 



Alt. 



Trio et choeur 

Lentemeiit 



293 



B.C. 




^V4 



Htb 



BOQS 



Vons 




mm 



^m 



#-* P- 



m 



Alt. 



laF. 



fort 



fort 



^ 



^^ 



i v r 



iM 



P Amour t J ap 



pel - - le, 



V Amour t'ap. 



^ 



fort 



pp^p 



^ 



^^ 



pp=p 



33= 



r p r p 



S! 



-le, PAmour t ? ap 



pel . . le. 



Hymen, 
fort 



hy- 



men, 



PAmour t'ap. 



vt r *fff 



^ 



i a r P 



in 



C . 



£ 



PAmour t'ap 



pel 



le, 



Hymen , hy- 



men, 



PAmour t'ap. 



fort 



i *Q r J 



33= 



Hy-men, hy. 



men, 



fort 



i 



^ 



^^ 



^ 



£ 



£ 



L' Am our t'ap.pel . 



le, l'Amour t'ap 



pel . . le, Vk. 



fort 



e 



T= S F 



pf^p 



3r 



r- p r p 



Hymen, hy4men v 
fort 



PAmour t'ap. 



B.C. 




295 



Htb 




*»r w p 



w^m 



pum 



gOBS 



>f f r f 



£=g 



3=6 



yons 



a 2 cordes 



u. if p 



=8= 



« F i *f ! 



FF^P 



P 



Alt. 



la. F. 




r r 




£ 



-pel 



- le, PA. 



mow t'appel 



B. c. 



le. 




296 



(tous) 



Gai 



hu> 



Bons 



yons 



Alt. 



laF. 



B.C. 




la F. 



B.C. 




Lent 



Htb 



Bons 



yons 




Alt. 



ia P, 



297 
Quatnor,ChCBUP. LA FOLIE^LATEEjMOMUSjCITHERON. 

On daiise a differentes reprises de ce Choeur, et,a la fin,tous se 
retirent en dansant avec Platee, qu'on fait da user aussi . 




v • p 'P 



w 



ps 



i=E 



P5 



Viens 
PLATEE 



couron 



. ner 



sa nou 



vel 



le Ju 



noni 



Dans son. 



m 



m 



m^ 



Bon, . 



bon, 



bon, 



he' 



MOMUS 



i{i> r ' p p 



m 



is 



a 



Viens couron 

CITHERON 



ner 



sa nou 



. vel 



le Ju 



non! 




Viens couron 



ner sa nou 



vel _ le Ju 



. noni 



B.C. 




2 9 8 



H* 



BOBS 



yons 



Alt. 



laF. 



r. 



M. 



G. 



B.C. 




299 



Htt 



Bons 




fort 



y-h - t ^ 



3=^ 



fort 



\ron8 



Alt. 



In F\ 




fort 




..don! Dans son 

fort 



a _ me Viens join-dre ta 



\\ - i ^ 



r 'r 



flam _ me Aux 

Q 



feux de Cu_pi . 



don! 



* r r r 



P. 



He' 



bon, bon, 



bon, 



He bon, bon, 



c. 




flam _ me Aux 

-M= " < 9 \, , ^ T. — "" 



feux de Cu-pi , 



donl Bon, He 



bon, bon, 



bonl 




flam - me Aux 

fort 



feux de Cu.pi 



don! Bon, Ee 



bon, bon, 



bon, 



B.C. 




3oo 



Htb 



QODS 



yons 



Alt. 



laF. 



P. 



M. 




He bon, bon, 



He bon, bon, 
(avec C.B.) • 



B.C. 



bon, He bon, bon, 
fort 

En . flam-meSon 
fort 




bon, He bon, bon, 




bonl 



bon. 



fort 



Dans son 
me, En-flam-me Son 



He bon, bon, 



doux 



I 1 j j j j 



J-4-1-4- 



3oi 



H tb 



gons 



yons 




^m 



**=* 



doux 



1=S= 



Alt. 



laF. 



P. 



(f) 



doux 



m 



m 



m 



m 



.1 J^r 



# m- 



zm 



^^ 



n,'i * r 'r 



me Viens join . dre ta 



£ 



flam _ me I En 



flam 



me, En 

-£k 



He bon, bon, 



feg 



\i r r r ff 



bon, 
— e — 



bon, 



bon, 



# (■ P- 



S 



3=3= 



. me Viens join- dre ta 



flam 



me 1 He 



^ti i r r r a ff 



i^^ 



bon, bon, bon, bon, 

f r r r 



bon, bon, He 



f Kr 



C. 



- me Viens join, dre ta 



flam 



me I He 



bon,bon, bon, bon, 



bon, bon. He 



B.C. 




302 



Htb 



Bons 



yons 



Alt. 



la F. 



P. 



M. 



B.C. 




3o3 



Htb 



gons 



yons 



Alt. 



laF. 



M, 



B.C. 




3 04 



Htb 



B<J&8 




yons 



Alt,. 



la F. 





^ 



doux 



Dans son 



a _ me Viensjoin.dre ta 



flam . me Aux 



feux 



de Cu-pi . 



ill 



£ M (9 p 



P=P 



m 



Dans son 



a- . me Viens join - dre ta 



fMflf 



^ 



Dans s-on 



a - me Viens join -dre ta 



m 



BX. 




!§ 






doux 



* 



=j=± 






m 



* r r 



j? w.#. 



^^ 



t LJ f^ 



3o5 



H«> 



gons 



yons 



Alt. 



laF. 



M. 



C. 



B.C. 




3o6 



H* h 



Bons 



yins 



Alt. 



la P. 



P. 



M. 



B.C. 




307 



Htb 



gons 





yons 



m 



m 



^ 



Alt. 



laF. 



P. 



M. 



C. 



doux 



4 



k 



M m. 



^^ 



e^e 



r p p " 



flam - _ me Aux 



feux de Cu-pi 



don! En - 



flam-meSona 



set 



m 



He bon,bon, 



bon,He bon,bon, 



l aa* - 



r m r pp 



=* 



r f r 



r p 



Dans son 



a . me Viens join-dreta 



flam - me Aux 



feux 



de Cu-pi - 



n r g g r h 



«r Kr 



1=1 



62 



a - me Viens join-dreta 



flam _ - me Aux 



feux de Cu-pi 



don! Viens I 



$ 



in 



s 



B.C. 



3o8 



Htb 



Bons 



yons 



Alt. 



la P. 



P. 



M. 



C. 



B.C. 




3o9 



H tb 



jjons 



yons 



Alt. 



laF. 



M. 



B.C. 




3io 



Htt> 



B^ns 



yons 



Alt. 



la P. 



P. 



M. 



B.C. 




3n 



H tb 



Bons 



yons 



Alt. 



la F. 



P. 



M. 



B.C. 




BODS 



yoDS 




B.C 



XT 

Fin du 2 e Acte. 
On reprend pour entr'acte les 2 Menuets^age 285. 



ACTE III 

Heme decor qu'au Ii r Acte 



3r3 



Scene I..JUNON 

Junon entre, en fureur, accompagnee d'Lris. 



Andante 



l er3 VI0L0NS 



2<* 3 VI0L0NS 



ALTOS 



BASSE CONTINUE 



PIANO 




m y \..r<% 



yons 



Alt 



B.C. 




314- 



yons 



AU. 



B.C. 





yons 




Alt. 



. pit, ja-lotuse ra - ge, Je vous 





vre mon 



coeur. Etouffez mon a 



B.C. 












* 


)r 









































































3i5 



yons 




Alt, 



M E f 



~}rt J i iM 



^ 



r r M 



E 



_ mcmr pour un e . poux vo 



B.C. 



la 



ge! Inspi - rez 



moi vo tre fu 





Vona 




Alt. 




B.C. 



reurl Hai- ne, de - 




pit, jalouse ra 



ge } Je vous li - vremon 



coeur. 




3i6 



Scene IL_ JUNON, MERCURE 

Mercure traverse le theatre a pied et feint de vouloir e'viter Jnnon. Iris reste toujours sur la .scene. 

Recitatif 

JUNON 




B,C. 



Recitatif 






Ar« re - 



tez! 



Ju-pi - 



ter n'etait point dans A . 
(Clavecin avec un pupitre deV elles ) 

ET 6 




the . nes. Vousm'abu- 



f T | ir =fe# 




j. 



B.C. 





Voustrompiez mes de. 

7 



sirs. 



Quel 



char . me trouvez 



- vous a redoubler mes 




B.C. 




M. 



B.C. 



_ter, ap - plaudissez mon 



ze . le. Qui tend a vous ser. 
7 



vir bien plus que votre e^ 
6 5*7 




M. 



B.C. 




JUNON 




Ne croyez pas a.paiser mon conr_ 



- poux! 



roux! Jeveuxconfon - drel'infi. 



de _ le. 



Helas! 



il ne tiendra qu'a 




B.C. 



V , 




** 
























\ ti » —p 








nrj" 


V 


ous. 


En c< 


j lien meme 

6 


il 


va pa 


_ r 


ai - 


tre; 


At-tendez 


le mo . 

6 


ment 

7 


de vons fai - 


re 


con. 




\ 














1 m " 4 




p — ' 




==2 






2====S=2S 







M. 



B.C. 




- nai - tre, Et 

7 -*- 



sus _ pen - 



dez vos mouvements ja 

6 7 

5 4 ft 



lonxl 




MeTcnre s'en va par le fond dn theatre 
an devant de Jupiter et de Platee. 
Jim on sort par tm des cStes . 



Scene Hi _ Troupe de Dryades et de Satyres dansants; Ghoeur et troupe de Nympttes, de la suite de Plate'e, et de Satyres 
chantants; CLARINE et une autre Naiade, suivante de Plate'e; PLATEE, couverte d'un voile dang un char 
tratne' par deux grenouilles; JUPITER et MERCTTRE, a pied, aux deux cote's du char; autre troupe de Satyres 
qui suivent le char. 
Tous les acteurs arrivent dans cet ordre et font un tour sur le theatre. 



Marehe et ChoBur 

Fierement 



P tes ?li 



Bons 



yons 



AH. 



B.C. 




ptesKi, 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




319 



ptesn. 




Bons 



yons 



ZTZ3Z 



S 






f 



£ 



r" llT 



Alt. 




-voir de PA. 




.voir de PA- 



^ 



^ 



.voir de PA. 



* r pf 



-voir de PA- 



B.O, 



mour! 



mourl 



mour J 



mourl 



Chan - 



tons, 



Chan- 



tons, ce'-le- 



Chan. 



tons, ce'-le. 



Chan. 



tons, ce-le _ 



Chan. 



tons, ce-le _ 




320 



P tes Fl.| 




B° n s 





yons 




Alt. 




. brons en ce 



.brons en ce 



. brons en ce 



brons en ce 



jour Le pou. 



jour Le pou- 



jour Le pou- 



jour 



B.C. 




voir- 




voir, le pou. 




voir, le pou_ 




Le pou. 



de PA. 



voir de PA. 



voir de PA. 



voir de PA. 



mour! 



mourl 



mour! 



mour! 




321 



plea?! 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




j(\ l er Dessus 




_ nir au plus grand des 



u fi i r 



nir au plus grand des 



nir au plus grand des 



B.C. 



Dieux. 



Dieux. 



Dieux. 




322 



ptesyi 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




323 



ptesyi 



B ons 



yons 



Alt. 



B.C. 




324 



ptesn. 



fiODS 



yens 



Alt. 





Chan. 



Chan. 



Chan. 



Chan. 



Chan. 



tons le pou 



tons le pou 



tons le pou 



tons le pou 



tons le pou 



-voir 




.voir 




.voir 




de. 



l'A. 



de. 



PA- 



de. 



1 J A. 



mour! 



mourl 



mourl 



mourl 



Chan _ 



Chan - 



Chan - 



Chan . 



Chan 



325 



*• 



pte»FL 



Bons 





yons 




Alt. 




- tons, 



.. tons, 



. tons, 



. tons, 



B.C. 



Chan. 




tons le pou 



tons le pou. 




tons le pon- 




tons le pou 




voir 



<fr 



mourJ 



de. 



1 ; A- 



mottrJ 



mourl 



l'A. mourl 



«r_ 



i26 



p«Mn. 



K$> 



Boia 



Mareke pour la Danse 

Fierement 
j q (Uaies) p 



yong 



Ait. 



B.C. 




ptesyv 



H tb 



Bobs 



yon s 



Alt. 



B.C. 




ptfcSyj 



E tb 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 



rjn 



327 




ptesfi. 



H«> 



Bona 



yons 



Alt. 



B.C. 




328 



ptesn. 



Ht* 



Bon g 



yons 



Alt. 



B.C. 




ptesFl, 



Htb 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




pies FU 



Htb 



Bona 



yons 



Alt. 



B.C. 




ptesjn 



B* 



Bona 



yon 3 



Alt. 



B.C. 




Platte est reste'e dans son char an fond du theatre pendant qu'on dansejapres qjioi elle en descend et prend Jipiter 
par la main . 



33o 



B.C. 



AiF 

PLATIE(a Jupiter quelle amene an bord du theatre.) 
Mouv* de Menuet legwrement 




Bans 



cet - - te 

(Tons les v** 5w arec le 

i 



fe - te, Mon 
:Urecin) 




B.C. 




B.C. 




^T T 



^ 



§^l 






feini 



r 



i > 



W 



33i 



p. 



B.C. 




P. 



B.C. 




B.C. 




332 



B.C. 




B.C. 




I 1 J 



J - *l 



s& 



s 



fe^t 



UJ 



^ 



B.C. 




333 



B.C. 




MERCURE 




moi pourquoi 
6 Jr 



ces petits 



^ 



Dienx Ne me suivent pas dans ces 
7 ? 



±±- 



lieux? 



I I V 



^ 



B.C. 



"V 



P 



~T 




B.C. 




334 



B.C. 




M. 



B.C. 




M. 




sem - Me Sur la 



B.C. 



ter _ re, Sur 



Ton . de 




me- me dans 



cieux. 



335 



Legerement 



yens 



B,C. 




yons 




B.C. 



I Q i Q i 




P m * F m * 




cosur tout a 



te Est im _ pa - ti . en 




te, Est im - pa - ti - 



te Be ftm - por- 



* 4 +4 



336 



yens 




H r t 



ft f 



m 



P. 



- tu - ne gra - vi 



te De 
& 



^ 



ces beaux 



7 * 



g r p 




cho 



^^ 



^ 



r r r 



B.C. 




VOH3 



p. 



B.C. 




337 



yons 



B.C. 




yons 



B.C. 




33S 



Jitter «t Mer«*« font umit Platee « «» ** e&es fa theatre. On danse dans le genre le plus noble ponr 
V tagfttieater davantage . 

Chaeonne 

(Modere) <fr. 



n. 



Y©«3 



Alt. 



B,a 




Flv 




yons 



#fepnn^ 



«K 



doux 



£==* 



¥ 



J J' ^ 



Alt. 



B.-a 



doux 




doux 




3% 



Fl. 



yoos 




iJ- i J 



^^ 



Alt, 



B.C. 



/or* 




/or* 




/aW 




Fl, 



yons 



Alt. 



B.C. 




340 



pi. 



yttns 



Alt, 



bul 




FU 



VODS 



Alt. 



B.C. 




34* 



Fl. 



yttax 



Alt 



B.C. I 




VODS 



Alt. 



B.O. 




342 



V0D3 



Alt. 



B.C. 




(Uuies) Ij 



Fl. 



yofls 



Alt. 



B.C. 




343 



Fl. 



V*ss 



Alt. 



B.C. 




n. 



VOHS 



Alt. 



B.C. 




yons 



Ait. 



B.C. 




yoas 



Alt. 



B.C. 




yons 



Alt. 



B,C. 




345 



(Gai) 

Petites Flfites 



Y©bs 



Alt. 



B.C. 




fort 



~mim 




pies y\. 



yons 



Alt. 



B.C. 




346 



ptes pi. 



Y0I15 



Alt. 



B.C. 





■>»,' r > 



i=i 



pmrn* 



pt«S Fl 



yens 



Alt. 



B.C. 




(Modere) 
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yous 



Alt. 



B.C. 




Pi 



>?~~ . i> 



£ 



*- 



i£ 



r g i 

doux r 



p^ 



yons 



Alt. 



B.C. 



£M 



doux 



kv 1 j r 



*= 



# 



4c 



p 



doux 



nfl j j r 



r ■ * r 



F^P 




yons 



Alt. 



B.C. 




VOBS 



Alt. 



B.C. 




Fl. 



yons 



Alt. 



B.C. 




349 



yons 



Alt. 



B.C. 



jjjj rm m 




m 



(Unies) l 



[If g * I 



Fl. 



yons 



# 



Isfe 




S 



d==^ 



3=*= 



i J 



f 



^ 



Alt. 



B.C. 



T 



si 



^ 



tfowx 




doux 



35o 



pi. 



Alt. 



B.C. 




Fl. 



yons 



Alt. 



B.C. 




35i 



\rons 



Ait. 



B.C. 




yons 




iiiii 



J.Ui4 ii 



ii«U «U 



AH. 



B.C. 




J¥ |ijiij.jh, P f£ 



^ 



^^ 



ft 




f 




yons 



Alt. 



B.C. 




35a 



yeaa 



Alt, 



B.C. 




yons 



Alt. 



B.C. 




353 



Fl. 



yons 



Alt, 



B.C. 



Mineur 
(Ciiies) 




m 



Fl. 



m 



v r r 



PP^ 



^ 



yons 



d=i 



i=£=i 



^^ 



^ 



v » 



Alt. 



B,C. 




354 



pi. 



yoQS 



Alt. 



B.C. 




?1. 



yons 



Alt. 



B.C. 




355 



(Uiiies) 



FI. 



yons 



Alt. 



B.C. 




m 



in 



m 



Fl. 






P 



I 



Yons 



i=i 



i=£ 



dbux 



m 



3 



tJ J 



*s 



Alt. 



B.C. 



i 



^ 



doux 
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YOBS 



Alt. 



B.C. 




yens 



Alt. 



B.C. 




Vons 



Alt. 



B.C. 




357 



yotis 



Alt. 



B.a 




'ty i njn 



m 



I * r EJ 1 



fcf^-nfl 



^ 



PW 



yous 




Alt, 



B.C. 



a 



** 



m* 



i 



r r' f 



* < 



# 
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yens 




Alt. 



B.C. 



m 



i* 






■yons 



Alt. 



B.C. 




La danse est interrompue par uae symphonie extraordinaire 



3>9 



Scene IV._MOMTJS,Tin bandeau sur les yeux,avee im arc et tin carqeois d'ene grandeur ridicule, LA FOLIE>sa lyre a la main, 
et les prece'dents. 
Vif 



yODS 



Alt, 



B.C. 




Recitatif 

JUPITER (apercevant Momus) 




B.C. 



Que 



VOIS 

(Tons les Voiles av ec Ie Clavecin) 



je? 



est - ce 1 } A - 



motxr? 



Yient 




Momus se tient tmyours eloigne. 



B.C. 




36o 



Modern 
PLATEE 



B.C. 




B.C. 




p^ 



B.C. 




36i 



p. 



pres, 
MERCURE 



jrPITER 



^S 



Momus s appro che. 




^m 



** 



mcmr n'a-t'il pas tims les 



n ' f g 



^^£ 



¥&=^ 



C'est Mo . 



mus ! De PA - 



(Tous les v* lles ) 



3=g 



s 



mour n'a-fil pais t<ms les 

6_ - * 



char 



7 i < 

■ •:# r" — y- 



B.C 



# 




yons 



Alt. 



B.C. 




- mes? 

, MOMUS 



.mesr 



(TOTJS) 



6 .8- 



(a Platee,apres un saluttres profond) 




Le tout-puissant A 



. mour, ayant affaire aiL 



-letirs, Ne peutve-nir i_ci 3ni 

(supniJitredeVelles} $ 6 

+4 6 5 4 7 



B.C. 



. me. II m'a char-ge pour 



vous de tou-tes ses fa. 




Lentement 



PLATEE . 



M. 



B.C. 




iers et 2<k 
yons 



Alt. 



La symphonie peint les diffe'rents presents que Momus apporte a Platee de la part de P Amour. 

en £lissant le meme doigt,et en faisant 
sentir les deur quarts de ton dumi an fa 



M. 



B.C. 





B.C. 




VODS 



Alt. 



M. 



B.C. 



La symphonic peiiit 1'esperance. 
Gracieux 




364 



yens 



Alt. 





PLATEE 



B.C. 



Eh! 



fi! 



votre es - pe _ 




ran.ee N'est que souf 



france,Un vrai si _ gne oVen 




^ 



yans 



Alt. 



f= 



i 



i i i t 



r *f r f 



r P r F 



I t F P " J l J7 



^NHfc 



^ 



I 1' l' li 



P^P 



nui, un vrai si -gne (Pen - nui. Votre es-pe . 



ran-ce N'est que souf . 



fran - ce, Votre es-pe'- 



B.C. 




$(>5 



yons 



Alt. 



P. 




-ran-ce N'est que 
7_ 



souf _ 



B.C. 




fran 





i 




yons 



Alt. 



B.C. 
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yons 



Alt. 




B.C. 



ran _ ce N'est que souf - 



francejUn vrai si - gne d'en 

7 




La Folie ainfcne sur le bord du theatre Momus qui parait embarrasse. 

Ariette 

Un peu vif 



l'^ r ^ 



§=& 



jj J " J » J J 



« d tf. ^* 



yons 



4 v ir r ^ r -^j 



^ 



CJ^Cj j J tt 



r Llj j * J it 



09 

(veUes e t Clavecin) 



P^ 



+4 



+4 



B.C. 



r .f 



^ 



^ 



w 

Un peu vif 




yons 



B.C. 




367 



yong 



B.C. 




yons 



B.C. 




-*-*<l _ ^ |J 



- r * 



r i f ,' 



^ 



>¥ 



i ' r 



yons 




I 



LA FOLIE 



(a Momusjen se moquant de lui) 



*^^ 



& 



w 



zee 



6 jt 6 



# — 



7 

_* i_ 



A-mour, A - 



moor, 



r r 



B.C. 



V 



t r 



p^ 



doux 



368 



yOES 



laF- 



B.C. 




yons 



la P. 



traits, 



B.C. 




3% 




yons 




==£ 



^^m 



la P. 



=|5=== 



fW 



PP 



.pui _ se ton car - 



7 



quo is, 



tends jus _ qu'a 



nous 



ta Tic. 



nni 



3=^ 



B.C. 




yons 




laF. 



B.C. 



* 



. toi 





tends jus - qu'a 



nous 



ta vie 



3jo 



VOBS 




laF. 



B.C. 



mo ins doux 





mains doux 



-a 



doux 



m 



i 'f i 

j i j. n 



■d — » 



f" 



>»/ 



^ 




n£ 



I 



P^ 



m 



w^ 



yofls 




iaF, 




B.C. 




/or/ 



doux 



3 7 i 



yons 



laF. 



B.C. 




la P. 



B.C. 




laF. 



B.C. 




372 



yous 



UF. 



B.C. 




yons 



la P. 



traits, 



B.C. 



^3 







yons 




* 



m 



zee; 



i* 



W 



H Q O 



a 



r P r r 



» 



UP, 



^ 



.pui - se ton car 



quois, 



B.C. 



Ian 



ce tes 



traits, 



E 





VMS 




$ J «HP ^gp 



lap. 



. tends jusqu'a nous ta vie 



6 Jdr 



B.C. 



y; p 



=£ 



^=^ 




toi 







L^-HZJ 



tp 



U p f 



./N.I M-N 

F j j J = 



■qn rm 



■i • j .j 



i*=f 



374 



Lent 



yeas 



laF. 



B.C. 




Vite 



yons 



la P. 



B.C. 




375 



VCBS 



B.C. 




VOBS 



B.C. 




h>F. 



B.C. 




On entend un prelude d'un nouveau raractfcre. 



3/6 



Scene ¥•- Trots saivaiits de Monms sons la forme des Graces etles precedents. 

Annonee des Graces 

Loure grave Recitatif 



XOBS 



Alt. 



B.C. 




M, 



B.C. 



Eatre'e des trois suivarrts de- Mourns. 

(s' adressant & Plate'n) 




Gra - ces! 

1 



Je vo -tre 



gloire, A-moiir est si ja 



loux, 



Qu'il veut qu'elles sui.vent vos 
7 




M. 



B.C. 




377 



Loure 
Grave 



Les trols sun-ants <le M&wm y bow i& forme des &raees dansent e#^m*^€aU La Mfe lac anise a* les tsmeliaM de sa tyre. 



yons 



Alt. 



B.C. 




yons 



Alt. 



B.C. 




378 



YOBS 



Alt. 



B-CL 




yOBs 



ALt. 



B.C. 




379 




yons 




Alt. 



B.C. 




doux 





yoos 



Alt. 



B.C. 



fort 




doux fort 



doux fort 



doux fort 



doux fort 



ioux fort 



doux fort 



doux fort 




doux fort 




38o 



Y0Q8 



Alt. 



B.C. 




PLATEE 



*M- ' > p p 1 I p j p 




je croyais lesGra_ces si 
(Clavecin avec un pupitre de veil 08 ) 



^fe 



i 



B.C. 



V 



<=^5 



LA FOIIE 



B.C. 




3&i 



Vivement 



Vons 



la F. 



B.C. 




laffi 



m 



^m 



» r j i 



Lent 



Vods 



Ihk t 



h 




FP^p 



<p) 



^^ 






n "'■ 



Alt. 



laF. 



B.C. 



m 




Toujours en lesli- 



vTant a de channants ex 
7 



ces . 



( TOUS ) 

6 




382 



V^fts 



Alt. 



B.C* 




On entend un Prelude de mnsique champetre . 
Gai 



\OD$ 



Alt. 



B.C. 



Reoitatif 




383 



Scene VI. -CITHERON, Troupe d'habitants de la campagna, et les precedents. 



CITHERON 
JL* £ 



B.C, 





B.C. 



B.C. 




384 



Htb 



B0B3 



YOBS 



Alt. 



B.C. 




Htb 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




385 



H*& 



Bods 




fort 



m 



Mux 



^m 



wm 



ppg 



fort 



doux 




yens 



fort 



&mx 



, v\ j 

* f /or* 



W ■ 



rfowx 



Alt. 



B.C. 




Htb 



Bona 



yona 



Alt. 



B.C. 




386 



Htb 



Bobs 



yous 



Alt. 



B.C. 




Htb 



BOns 




^^ 



jfcr/ 



2=3 



doux 



^^£ 



i=t 



yoas 



Alt. 



B.C. 



/or* 



■r r f r 



/tfr/ 






ppf^ 



p 



^ 




doux 



«fr~ 



w 



^ 



pum 



j j i 




387 



ltt> 



Alt. 



B.C. 




Htb 



Bons 



vons 



Alt. 



B.C. 




388 



Recitatif 

CITHERON (a ses sujets ) 



B.C. 




C. 



B.C. 




-que . tej 



son 
jar 



tri|omph6 em-bellissez la 
7 



fe _ te, Et prepa-rez 

6 



lui des an 

7 




Les habitants de la campag-ne melent lenrs danses a celles des Satyres et des Dryades 

Musette ^ 

(Unies) 3 



ptespi. 



Bons 



yens 



Alt. 



B.C. 




3& 9 



ptesFl. 



g©ns 



yottfl 



Alt. 



B.C. 




j. a j. jlj» 



f i i b J Jjl ^4-MTril: 



m 



t r p 




ptean. 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 




390 4 er p asS epied 



VOBS 



Alt. 



B C 




yous 



Alt. 



B.C. 




yona 



Alt. 



B.C. 




a e Passepied 



39i 



yons 



Alt. 



B.C. 




yons 



Alt. 



B.C. 




YOBS 



Alt. 



B.C. 




Apres la reprise, on reprend le l e * I&ssepied , 



392 



yeas 



Alt. 



B.C. 



l er Tambour in 
Vif 




yons 



Alt. 



B.C. 




yens 



Alt. 



B.C. 




2 e Tamhourin 



393 



yonfi 



Alt. 



B.C. 




yons 



Alt. 



B.C. 




yons 



Alt. 



B.C. 




394 



yoas 



Alt, 



B.C. 




V&BS 



Alt. 



B.C. 




yens 



Alt. 



B.C. 




On reprend le l er Tambourin . 



yons 



B.C. 



doux 
LA FOLIE (s'adressant a tous) 



Chantez Pla 



(Tons les Voiles aveo i e clavecin ) 
6 



tee , e _ gay - ez - 



6 67 

5 4 a 




vous, Chantez,. 




chantez , . 



charu 



doux 



Mode re 



^ 






rf± 



i? 



^ 



f 



^ 



;n> n i g ^^^ 



ifi^ii 



r j p 









yons 



laF. 



B,C. 




3 9 6 



yons 




r r i f 



$^=* 



Efe 



^P^ 



tez le pouvoir de ses 



laF, 



chantez , . 



B.C. 



chan _ 



char 



mes, Chantez, 




i. m j 1 1 « ■ 



l#* 



J<~-J li> 



J. > 



F^pf 



r f r 



r 




yoiis 



laF. 




chan-tez,. 



B.C. 



chan 



tez le pouvoir de ses 
6 




char 

6 



mes! 



397 



Chceur 



Htb 



gons 



yocs 



Alt. 




Hautes-Coutre 

, , <f>. 



r g r H 



r 1 i' 



Chant ons Pla - 



tee, e -gay - ons 



nous, 



Chan- 



tons,. 



chan . 



tons , . 



Taillos 



mm 



^m 



chan. 



Chantons Pla - 
Bassos 



tee, e-gay - ons 



nous, 



Chan 



tons, . 



chan , 



tons , . 



wM r. 



Chantons Pla 



TOUS 



tee, e -gay - ons 



Chan- 



tons, . 



chan. 



tons , . 



B.C. 



chan. 




chan. 




398 



HU» 




Bods 





V*>fi8 



Alt. 



-tons le pouvoir de ses 



char . mes ! 






Chantons Pla - 



B.C. 




tee, e- gay - ons 



nous, chant ons,. 



$m 




H tb 




B° ns 





LU LU 



ife 



JT3Z 



yons 



^^ 



n 



*=£ 



i=^ 



r r p 



fej=ni§ 



rf 



p 



Alt. 




chantons , . 



chan- 



tons le pouvoir de ses 



char - 



mesl Chantons,. 




. tons , . 



chan 



tons,. 



chan- 



tons Je pouvoir de ses 



char . 



mes! Chan- 




_ tons , . 



chan- 



tons , . 



chan- 



tons le pouvoir do ses 



char 



mes ! Chan - 




- tons,. 



chan 



tons, . 



chan 



tons le pouvoir de ses 



char . 



mesi Chan, 



B.c. 




400 



Htb 




B»>BS 




yoas 




^ f i ^ 



f ' ^ • 



r rrfrj* 



i^P 



f * f E 



Alt. 




chantons , . 



chan_ 



tons le pouvoir de ses 



char 



mes! . 



v r r p 



I'tin 



:N 



f f II V '' 



£ 



tons, 



^— ^ 



chan. tons, . 



chan 



tons le pouvoir de ses 



char 



mes! . 



p P M ^ 



=p==p 



chan 



=5 F =3 F 



. tons, 



chan 



tons, . 



tons le pouvoir de ses 



char 



mes! . 




- tons , . 



chan 



tons , . 



chan. 



tons le pouvoir de ses 



char - 



mes! . 



B.C. 




4ei 



Htb 




Bons 





yons 



■f J* i M g 



fc=t 



=i=# 



lg 



Alt. 




3EE3E 



Le 



?=F 



Dieu qui Ini rend les 



B.C. 




402 



Htb 




B&as 




yo&s 




Ah. 



ar - mes Vanous com. 



ar - mes Va nous com. 



B.C. 



Mer de ses Mens les plus 



bier de ses Mens les plus 





doux. 




tlhantons, dan. 




Chantons, dan. 




doux Dan. 



Chant ons, 



sons, sautons tous, sautons 



sons, sautons tous, sautons 



sons, sautons tous, sautons 



sautons tous , . 



tous , . 



tous , . 



tous, Cnantons, dan- 



4®3 



Htb 



B'>ns 



yons 



Alt. 




sau-tons tous, sau-tons 



tons, 



sau - 



tons, sau_tons tous,sau-tons tons, sau-tons tons, san-tons 




tons,. 




. tons, sau-tons tous, sau-tons 



. sons, 



dan 



B.C. 



tons, satutans tons, saiutons 




sons, sau-tons tons , s&tutons 



tons! Qiantons Pla 



sanjfcons 



tons, sau-tons tous, saujfcons 



tons, sau-tons tons, sanltons 



tons! Cltautons Pla 



tons! Cnantons Pla . 



tons I Cnantons Pla . 




On danse a hi reprise et a. la fin da Chwur . 
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JUPITlKa M^rcure^a part, am bord dm theatre.) 



B.C. 




MERCCKE 



Tres lent 



B.C. 




Platee paralt hesiter a lui dormer la main 




- nels... 
(TOUS les VfcHes) 



Mais d'ou vient cette 



B.C. 



crain - te , Vous qui ne doutez 



point du pouvoir de vos 



4o5 



PLATEE (reenlant et retiraut sa mado.) 



B,C. 




B.C. 




* 



I" ■■ i $m 



n j >\- 



SB 



- J I 



" J |il. 



•■"ii i i " "= 



^ 




B.O. 



Nous lais-ee-rons a 



JL 



son im-puiss«rt 

+4 6 



eour 



roux. 
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yoss 



Alt. 



B.C 



Majestueusement et marque 




co 

Majestuptisement et Marque 



4 I|M * ± J * 



j r r r 



a=g^ 



^ 



4 



^pps 




YOBS 



Alt. 



B.C. 




Jupiter repete ce dernier mot plusieurs fois, en regardant Junon qui vient 



yons 



Alt. 



B.C. 




Scene VII. _ JUNON qm arrive en furew, snivi* d*IRIS,et les precedents. 
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yons 



Alt. 



B.C. 




yons 



Alt. 



B.C. 




4o8 



Y&DS 



Alt. 



B.C. 




Jnnon se jette stir Platte qui cherehe a se caeher derriere Jupiter; elle lui arrache son voile, et se met a rire. 



yoas 



Alt. 



J. 



B.C. 



Reeitatif 
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Platee sort ftuiease; eHe emmtae t«otee »cs Nympfees. 



J. 




JUPITER (a Jtmon,avee un smurire) 



Vous voy - ez votre er 
(Clavecin avec un p^pitre de V e ^es) 

9 § y 



B.C. 



Ma but .prise 



. me. QaelJe eon_fn_gi _ 



s 





J. 



J. 



B.C. 



^ 



sue - ceo 



ffff t 



t «r «M 



S 



?t * 3 



^' ll" f 



D on _ te»rez-vous en 



cor 



5 



que je voas 

* 



^^ 




J. 



B.C. 




4io 




B.C. 



_tons an s6-jerar du ton 



. ner - re. 



Ve 



nez 3 qtuttons ces 



lieux! II n'appartient point a la 
5 




Vif 



YQns 



B.C. 




Jupiter et Jimon montent au del, an bruit du tonnerre,avec Iris et Momusjils sont enveloppes dans des linages. Mercure vole 
devant eux. La Polie reste sur la terre. Platte est ramene'e sur la scene par une troupe d'habitants de la campagne,do leurs 
forames et de leurs enfants qui re nt parent et se moquent d'elle. 

^ rtt ■ U^L' ■ ■ ■ 



yons 



Alt. 



B.C. 




4u 




yoBS 




Alt. 



B.C. 







Galment 

(tousX-^ 



-Bons 



Alt. 



B.C. 




4*2 



Bens 



yOES 



Alt. 



BLC. 




B&ES 



yons 



Alt. 



B.C. 




4iS 



Scene ¥!!!._ PLATBB, CITH&RON,LA FOUE.tew ies choesrs ettreape dp Satvrrs, «fr BmuTea et d'haMUnu <b> i. 
Choeur Campa€Be - 



Htb 



Sons 



vons 



Alt. 



B.C. 
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5 tb 




B©*s 




1 rTrf^j- 



=k 



PP=f 



^* 



yens 




Alt. 





.tons le pou-voir de ses 



char . mes 1 



Chantons Pla 





-tons le poujroir de ses 



.tons le pou-voir de ses 



f 1 1 n 



- tee, e.gay - ons 



nous, Chantons. 



char . mes I 



Chantons Pla 



- te*e, e-gay _ ons - 



nous, Chan- 



char . mes I 



£=l 



Chantons Pla 



t g r j f 



te'e, e.gay _ ons - 



i=#i= 



nous, Chan. 



^ 



^^ 



i i n 



.tons le pou-voir de ses 



char . mesl 



Chantons Pla - te'e, e.gay .ons 



nous, 



Chan. 



B.C. 




4iS 



Htt 



sons 



yons 




w r • r j 



» 



p m 



p 



r ' f 



Alt. 



m m n 



^ 



chantons , 



chan 



.tons le pomroir de ses 



char 



mes I Chantons^ 



w r r 



r r 



M »M M 



r r 9 



^^ 



.tons, . 



chan 



- tons,_ 



chan 



.tons le potL.voir de ses 



char 



Chan_ 




-tons,. 



, tons , . 



wtons le pon.voir de s«s 




-tons,, 



chan 



. tons >- 



chan .tons le p on -voir de see 



char - 



me si 



Chan- 



B.C. 




4i6 



Differents quadrilles se formeirt pour s* moquer de Platee. 



H* 




M Ljj J W 



Mm 



£ 



SPP 



t *- 



BODS 




yens 




Alt. 





chantons,_ 



-tons,. 



chan 



K* r^r t 



chan 



tons le pou-voir de ses 



char 



tons,_ 



chan 



tons le pou_voir de ses 



char 



y F p F F F 

tons le pou-voir de ses 



Tai_sez-vous!taLsez - 



mes! 




mesl 



.tons,. 



chan 



-tons 



chan 



char 



B.C. 



mes! 
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H tb 



Bons 



yona 




ifi> > i > sj 



>• 



r i r g 



i; 



^ 




Alt. 



P. 



t «f 



p p . g P p 



-VOUS I 



7ki_sei-y©us! t&Lses - 




Dieu qxii lui rend les 



ar . mes Ya nous com 



.bier de ses Measles plus 



i^ 



Sa&tona 



Saatons 




Le 



Dieu qui lui rend les 



ar . mes Va nous com -Eler de ses Mens les pins 



dour . Stations 



B.C. 



4*8 



Htb 




HOES 




VfrM 



dottx 



k\U 



dome 



vousl On, par la 



tous\ 



fort 



fort 





fort 




mort jevous pu-ni_rai 




Chan. 



tons! 



Sautons 



tous, par la 



tons, dansons,. 




tous, chantons, dan 



mort, par la 



sautons tons,sautons 



sons, sautons tous,sautons 



mort, par la 



tous, sautons tous,sautons 



tous,sautons tous,sautons 



f ji j i ji ig 



i i- 



l 1 7 



PP 



r r r t 



nun 



tous! 



Sautons 



tous, chantons, dan. 



sons, sautons tous, s autons 



tous, sautons tous, sautons 






m r 1 j ' ^ 



^Ff 



t i i 



^ r p 



t 1 n n f 



tous I 



Sautons 



tous, chantons, dan 



sons, 



dan. 



sons,sautons tous,sauton& 



B.C. 
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Oa clause 




B.C. 



420 



Htfc 



B©»& 



V«E8 



AH. 



B.C. 




yons 



B.C. 




421 



yons 




doux 



rai, je troublerai mon 



B.C. 




on . d&; Itc'est du 



mm d© ma grot _ te pro 



fon . de ; Qne jevous porte _ 




yons 



B.C. 




422 



V$!S 




K i > I p| a 



r Mf n 



r Ep^F 



i'' H m r V 



p. 



on - da; It ©'est du 



sein da ma grot - te pro - 



fon - da, Que jevous porta 



rai r Que je vous lance 



B.C. 




u fl~Rj-\ [j 



HTi^rji, 



f 



rr n ~n 



■Hlp^^i 



J i' c J f f f r 'r r r r r p I r r r r r J U r 1 1 r r J 



yOttS 




rai . 



je porta 



B.C. 



rai, je lance . rai, je por.te 




rai, je lan.ce.rai, je lance - 



rai mes 



On danse. 
Gal 



423 



H tb 




Wi 1 I Li 



^^ 






#M^£ 



r * E = 



BO as 



69 



l^f^ 



r n t 



r n y 



r' ' p 



^^ 



yons 



Alt-. 




Hautes- Co litre 



Tailles 



(TOITS) 



B.C. 



ChaatoBS Pla - 



tee, e - gay ^ oufi 



aatts, 



Batu 




Ghantaus Pla_ 



0kantoas Pla - 



tm, e.gay . oas- noias> 



tee, ft- gay . 011s- nous, 



Baa. 



Dan_ 




(Cantons Pla- 



ta*, ft -gay - oas- 



nouB, 



Baa. 
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B®ms 



Y©m 




B.C. 



45S5 



Ht*» 



B©ns 



yons 



Alt. 



BX % 
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B&bs 



yeas 



B.C. 




Duo 



^g 



Boas 



* 7 






^ 



"' 7 7 



I J Ji 



es^ 



^ 



^^ 



yons 



4 



i=± 



doux 



m 



^ 



^^ 



^ *? * 



doux 



PLATEE(a Citheron qu'elle prend a la gorge.) 



B.C. 
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yons 



P. 



B.C. 




yons 




V j-^t-LJ 



t r » p 



OLX; jTr ^ 



■> v W =■*= 



m 



tf nM 



g m r T 



g 



r r c 



Non, non, non, 



je n 9 ao.cn. se que 



m 



m pcfr 



f f p D jt 



toi, Tn vois ma 

(tonrnant le dos) 



ra- ge. I^e-mis d'ef - 

(surpris) 



t f 1 g 



c. 



B.C. 



£ 



£ 



Nac-cu.sez qne l'in . 



grat qui vons manque de 



foil 



Qne 



^^ 



s i 



PP^P 



r r,r r j 



: T= 3 F 



¥ 



' rn tjj 1 1 fi ifi i r 7 nn nrrT] i } E 



* ' j i « T *f 



4 



f 



; ! lLj * ■■ 



43o 



yons 




K' j J r i 



\> mm Jr 



£^£ 



Tu vois ma 



ra _ ge. Pre. mis d'ef 



froi! Non, 



non, je irac_cu- se que 



m 



t f 1 1 f 



i^fni 



C. 



B.C. 



>» j * j Ji 



=£ 



N'ac. cu.sez que Pin - 



J- ' !< 



grat qui vous man-que de 



6 

4 6- 



£ 



^ 



^ 




yo&s 



C. 



B.C. 




43i 



yens 



B.C. 




yons 




m r 



f r if n 



m > r" 



en - . se que 



v ■ ^ , * *v 



G. 



B.C. 



r t m 



N'ac.cu.sez que Tin 



grat qui vous man 

6 



que de 
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ChOBur 



fftb 




w * P C_J1 



Mi 



i i r g r r r 



^^ 



s=i 



BO as 



fort 




yoas 



J 1 ' FP ' 



j m j 



Hiip 



j. g ii 



pp 



ii ' j ji 



fort »— *— * 



g=^s 



ps 



* 



^=p 



Jb 



Alt. 




3S 



■/^ j g i EEE5E 



I 



B.C. 




33 



H*b 



Bons 



yons 



Alt. 



B.C. 
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B®M 



VOES 



Ait. 



B.C. 
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Platee prend sa course et va se precipiter dans son marais. 

La Folie emmene avec elle les differentes troupes se rejouir du rac- 

com mo dement de Jupiter et de Junon. 

FIN 




On reprend le Choeur et la Danse, 
page 397. 



